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A foundation built on the
Ingenuity of the past
Brome Missisquoi County (Bedford, Farnham,
Cowansville, Bromont, Knowlton and Sutton) is
coveted more and more by young families and new
retirees alike. They establish themselves here for
the quality of the environment, the wide range of
services and sports and the cultural and social
activities. This isn’t surprising nor is it accidental.

The Ingenuity of the past built a foundation for the
success of many key products and services. Think
of how ingenious the early orchard owners had to
be to pick, conserve and transform the apples into
succulent sub-products. Then, not so long ago, to
create ice cider. Think too of alpine skiing, cycling
and hiking. The ingenuity to leave some trees
standing on some alpine ski trails (glade skiing)
affording variety and a noticeably greater sensa-
tion of movement. The result has become a prod-
uct brand and a model adopted by a majority of
Québec’s ski areas (Sutton’s glades however
remain the most marvelous...).

From the creation of the Estriade cycling path
came the development of the Route verte and
popularized cycling not only here but throughout
Québec. The Eastern Townships’,  MRC’s and
Sutton’s tourism development plans are mainly
based on the development of hiking for durable
tourism growth and will require the integration of
trail networks and services across the entire ter-
ritory. The agreements and administrative tools
that will make this possible will require some inge-
nuity. 

The region abounds with cottage industries fuelled
by innovative concepts and processes. The notion
“small is beautiful” that has at its source ingenuity
and creativity has become recherché in this over-
industrialized world. Cabinet makers, bakers,
blacksmiths, cheese makers, chocolate makers,
specialized boutiques, small intimate theatres, art
galleries, country_style dining, organic gardens,
alternative medicine - every one of these a mani-
festation of local ingenuity.

We invite you to discover in this Spring issue of Le
Tour the ingenious people, methods and solutions
that embellish our lives daily.

Happy reading!
Denis Boulanger

L’ingéniosité du passé
pour fondation
La région de la MRC de Brome-Missisquoi (Bedford,
Farnham, Cowansville, Bromont, Knowlton et Sutton)
est de plus en plus convoitée par les visiteurs. Les
jeunes familles viennent s’y établir et les nouveaux
retraités y déménagent pour la qualité de l’environ-
nement, la gamme de services et d’activités sportives,
culturelles et sociales qu’on y trouve. Ce n’est pas sur-
prenant et ce n’est pas un accident.

Ce succès a pour fondation l’ingéniosité du passé qui
se trouve dans de nombreux produits et services
moteurs. Songeons, par exemple, à la pomiculture. Il
fallait être ingénieux pour ramasser les pommes, les
conserver, les transformer en de succulents sous-pro-
duits. Puis, il n’y a pas si longtemps, pour créer le cidre
de glace. En outre, pensons au ski alpin, au cyclisme et
à la randonnée pédestre. L’ingéniosité de laisser des
arbres sur certaines pistes (ski en sous-bois) permet
d’offrir plus de variété et de sensation du mouvement.
Le résultat est devenu une marque de commerce et une
caractéristique de produit qui s’est propagée dans la
majorité des stations du Québec (mais, il faut le dire,
pas aussi merveilleux que ceux de Sutton...). La créa-
tion de la piste cyclable l’Estriade a servi de modèle à
la Route verte et a popularisé la pratique du vélo non
seulement ici, mais à travers le Québec. Les plans de
développement touristique des Cantons-de-l’Est, de la
MRC et de Sutton sont axés principalement sur le
développement de la randonnée pédestre pour la crois-
sance durable du tourisme. Ce développement requer-
ra l’intégration des réseaux de sentiers et des services
sur l’ensemble du territoire. Les ententes et les outils
administratifs qui rendront le tout possible exigeront
passablement d’ingéniosité.

La région abonde en entreprises artisanales dévelop-
pées à partir de concepts et de procédés novateurs. La
notion « small is beautiful », qui possède à sa source de
l’ingéniosité et de la créativité, est devenue une valeur
recherchée et une image de qualité singulière dans
un monde surindustrialisé. Ébénistes, boulangers,
pâtissiers, cafetiers, forgerons, fromagers, choco-
latiers... Boutiques spécialisées, salles de spectacles
intimes, galeries d’art, tables champêtres, jardins
biologiques, savonneries, médecines douces... Toutes
et tous sont des manifestations de l’ingéniosité locale.

Ce numéro vous présente des personnes, des méthodes,
des solutions ingénieuses qui agrémentent la vie quoti-
dienne. Et, il y en a d’autres un peu partout. On vous
invite à les découvrir par vous-même ce printemps. 

Bonne lecture!
Denis Boulanger

À la Une / Cover : Jamie Lee  Voir p.20

Le Tour vous invite à l’interaction sur son blog.
The Tour invites you to interaction on its blog.

http:/letouratour.blogspot.com

B & B
3 chambres et une suite

Repas à la ferme
Repas cabane à sucre

2 à 30 personnes
à compter de mars
Réservation requise

Laure & Alphonse
3260, 10e Rang, Dunham

(450) 248-0009
www.niddepoule.com

“Parfait pour une belle escapade.”
Livre d’or

“You do both “beds” and
“breakfasts” with utter perfection”

Guest book

*Cinq chambres,
salle de bain privée attenante

* Endroit idéal pour petits groupes
* Accueil chaleureux

* Forfaits plein air à partir de 75 $ p.p.
www.bbsutton.com

18, rue Maple, Sutton, 450 538-3227



Il suffit de visiter un salon de métiers d’art ou une foire
environnementale pour voir l’ingéniosité à l’œuvre et
savourer la joie qui accompagne la créativité. Comme
l’invention, sa jumelle, l’ingéniosité est fille de nécessité
et constitue une faculté vitale, car l’homme ne vit pas
seulement de pain, mais de souffle créateur. L’éloge de
l’ingéniosité ne doit cependant pas faire oublier que la
« belle » a aussi son côté sombre, une « bête » que les
lignes qui suivent s’emploient à débusquer. 

La forme insidieuse d’ingéniosité dont il est question ici
sauve d’abord des vies pour mieux les dévorer ensuite.
Comment ne pas parler d’ingéniosité, en effet, lorsque,
face à des situations psychiquement toxiques et poten-
tiellement mortelles, l’enfant, dès son plus jeune âge,
découvre spontanément une gamme de comportements
lui permettant de traverser des moments d’angoisse et,
souvent, des années d’abus et de souffrance? 

C’est vers l’âge de deux ans que, dans un milieu favo-
rable, l’enfant développe la « constance d’objet », c’est-
à-dire la capacité de mémoriser certaines images qu’il
invoque ensuite pour se rassurer. Parmi ces images,
celle de la mère joue naturellement un rôle de tout
premier rang lorsqu’elle est source de réconfort, ce qui
n’est pas toujours le cas. On idéalise en effet tellement
« l’amour maternel » en le tenant pour acquis qu’on a
tendance à oublier qu’il existe des parents toxiques dont
l’enfant sait, d’instinct, éviter d’intérioriser l’image.
Parmi les caractéristiques d’une présence parentale
rassurante, la régularité et la prévisibilité jouent un rôle
essentiel. Faute d’image parentale rassurante, l’enfant
s’invente des rituels d’ancrage pour traverser ses
moments d’angoisse : balancements rythmés, ingestion
ou succion de substances non alimentaires, attachement
à des gestes et à des objets fétiches, etc. Sans cette
merveilleuse ingéniosité, le taux de mortalité infantile, y
compris par suicide, atteindrait des niveaux insoupçon-
nés.

Sans toujours le réaliser, des millions d’adultes doivent
à leur ingénieuse résilience d’avoir survécu à des trau-
matismes d’enfance aussi variés qu’indicibles. Mais la
« belle » devient rapidement la « bête » lorsque, à défaut
d’une constance d’objet adéquate, l’adolescent décou-
vre une panoplie de comportements « adultes » qu’il
substitue aux rituels rassurants de son enfance. Le cycle
infernal des assuétudes et des troubles obsessionnels

compulsifs (TOC) se referme alors sur lui. On parle
d’obsession quand c’est le mental qui pédale sur sa roue
de hamster, et de compulsion quand des gestes incon-
trôlables sont posés. Les plus socialement « célèbres »
de ces comportements sont l’abus d’alcool et de drogues
menant à  l’alcoolisme et aux toxicomanies, le taba-
gisme, la boulimie, l’anorexie, l’érotomanie, le jeu com-
pulsif, la pornomanie en ligne et la cyberdépendance en
général ainsi qu’une multitude d’habitudes plus secrètes
et souvent banalisées comme la manie de se laver les
mains ou le visage, de s’arracher les cheveux, les
cils ou les poils (trichotillomanie), de se
triturer les boutons (dermatillomanie),
de se mordre les mains ou l’intérieur
des joues et les lèvres, de compter
les objets (arithmomanie), de
faire des listes, de vérifier com-
pulsivement la fermeture des
portes ou la déconnexion des
appareils électriques, d’accu-
muler ou d’ordonner répétitive-
ment certains objets, d’effectuer
des mouvements symétriques
incontrôlables, de tirer les fils de ses
vêtements ou de consommer des sub-
stances non alimentaires (le pica, du nom
latin de la pie, oiseau réputé pour ingérer ou
voler toutes sortes d’objets, désigne la consommation
compulsive de substances comme l’amidon, la craie,
l’argile, la cendre, la glace, etc.). La liste des rituels de
ce type est pratiquement illimitée, leur aspect patho-
logique résidant souvent davantage dans l’usage émo-
tionnellement anesthésiant qui en est fait que dans la
nature du comportement lui-même. Ainsi, l’ergomanie,
ou manie du travail, détourne de son but une activité en
principe saine et vitale pour masquer l’anxiété. Dans ses
moments « libres », l’ergomane préfèrera donc aller au
gym ou s’adonner à quelque autre activité intense plutôt
que de relaxer! Si la caricature fait sourire, les assué-
tudes et les TOC n’en détruisent pas moins des vies
entières.

Ce portrait sommaire d’une prison édifiée à partir d’un
ingénieux cocon protecteur serait incomplet et sinistre
sans quelques pistes d’évasion et de métamorphose. 

Toute solution commence par une reconnaissance du
problème, disons par un « aveu » puisque ces com-

portements s’accompagnent d’une honte qui porte à les
camoufler. Il suffit, pour s’en convaincre, de lire les
expressions de soulagement de ceux et celles qui décou-
vrent sur le Web qu’ils ne sont pas seuls à se triturer les
boutons ou à s’arracher les poils. Le sentiment d’être
compris plutôt que jugé est le premier outil de guérison
de toute dépendance et de tout TOC. C’est pour cette
raison que la plupart des fraternités d’entraide anonymes
ou autres opèrent sur la base d’un « problème commun ».
Mais il ne suffit pas de reconnaître un problème pour le

régler. Vingt ou trente ans de conditionnement ne
se déprogramment pas en deux rencontres

ou en trois messages sur le Web. Un
travail méthodique et persévérant de

déprogrammation s’impose qui
comporte deux volets complé-
mentaires : 1) enrayer les obses-
sions et les compulsions; 2) gué-
rir les blessures émotionnelles
qu’elles servent à anesthésier.
Les thérapies cognitivo-com-

portementales (TCC) sont parti-
culièrement adaptées au premier

volet, les psychothérapies émotion-
nelles conviennent au second dans la

mesure où elles visent à résoudre les
nœuds émotionnels sous-jacents et à conver-

tir les blessures psychiques en blessures initiatiques.
Une blessure initiatique est une souffrance intégrée qui
a cessé de saper la vitalité pour devenir, au contraire,
source de rayonnement et catalyseur de guérison chez
les autres. Sans minimiser l’importance de la formation
technique du thérapeute, il est bon de se souvenir que
« therapon », en grec, désigne le « serviteur ». Nul n’est
mieux placé pour « servir », dans le contexte de la
suppression des TOC et de la guérison des blessures
sous-jacentes, que celui qu’a formé en ce sens l’école de
la vie. Telle est la signification de l’archétype du « gué-
risseur blessé ». Avoir survécu à ses blessures ne suffit
cependant pas pour guider la guérison des autres :
« médecin, guéris-toi toi-même » est un précepte auquel
doit s’ajouter la reconnaissance qu’aucune blessure ne
guérit sans qu’intervienne aussi le guérisseur intérieur.
Alors, et alors seulement, la bête redevient la belle.

Daniel Laguitton
www.granby.net/~d_lag
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Ingéniosité  : la belle et la bê te

27, rue Principale Sud, Sutton
450 538.0005   1.855.311.0005

www.aubergedk.com
info@aubergedk.com

Après une journée bien remplie
à profiter du grand air et des
beautés de l’Estrie, faites durer
le plaisir en vous détendant
autour du foyer commun de
l’Auberge. Vous pourriez décou-
vrir nos gourmandes spécialités
maison telles que nos délicieux
confits de canard.

Chacune de nos spacieuses
chambres largement fenestrées,
pouvant accommoder confor-
tablement quatre personnes, a
sa mezzanine privée qui offre
une vue en plongée splendide
sur la rivière Sutton.
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Deuxième vie
Prenez un moment et regardez autour
de vous. Que voyez-vous? De la ma-
tière, des objets. Tantôt utiles tantôt
décoratifs, parfois même inutiles.
Souvent un ménage s'impose, mais le
manque de temps et d'énergie fait que
nous accumulons trop souvent biens et
poussière. Peut-être qu'au fond, tous
ces objets hétéroclites sont mieux sous
nos lits à l'abri des regards qu'accu-
mulés dans cette mer devenue grisâtre à
force d'être remplie.

Du simple mouchoir au téléviseur, tout
objet qui passe par le sac de monsieur
Glad se retrouve inévitablement dans
nos dépotoirs. Cette montagne créée
par l'homme n'a rien de bucolique, au
contraire, elle pollue nos sens et
inévitablement notre environnement.
Notre surconsommation a un effet
direct sur l'eau que nous buvons et sur
tout ce que nous man-
geons. En effet, le jus de
nos biens inutiles se
retrouve dans la nappe
phréatique, qui ensuite
se retrouve dans notre
eau, qui contamine notre
vie sous-marine dont
plusieurs animaux se
nourrissent.

Et qui se retrouve au
bout de la chaine? Nous,
évidemment. Nous nour-
rissons notre corps de
produits contre nature,
de produits dénaturés. Êtres aussi intel-
ligents que nous sommes, aussi évolués
que nous le prétendons, pourquoi ne
pas tout simplement réutiliser, donner
une deuxième vie, faire réparer ou tout
simplement faire preuve d'ingéniosité.

Nous possédons tous un pouvoir qui
nous a été légué par cette douce nature,
celui de l'imagination. Pourquoi ne pas
s'en servir pour redonner un certain
pouvoir à nos biens que nous pensons
désuets, leur donner un second souffle?
Une tasse craquée peut servir de porte-
crayon, un drap taché peut faire d'ex-
cellentes guenilles pour enlever la
poussière sur nos objets accumulés... Et
si je vous disais qu'un autre excellent
moyen de ne pas tout jeter est de faire
réparer. Il existe dans toute ville, tout

village, toute campagne, un
gars ou une fille qui possède
ce don des objets. Il les
touche, les regarde, les com-
prend, les défait et les refait.
Tout arranger, sans rien
gaspiller. Un de moins à la
poubelle, un de moins à
acheter. 

Apprenons qu'il existe tou-
jours une solution pour
diminuer notre quantité de
déchets. Il y a aussi le con-

cept de donner au suivant. Les ventes-
débarras, les sous-sols d'églises existent
pour donner une deuxième vie à ce que
nous considérons comme inutile, mais
qui fera certainement le bonheur d’une
autre personne qui saura s'en servir à
bon escient. En continuant de consom-
mer et de jeter autant, en polluant à ce
rythme effarant, d'ici 2030, nous aurons

besoin d'une deuxième planète comme
la nôtre pour nous fournir en ressources
naturelles. Pensons-y!

Gabrielle Charbonneau

4329, Ch. Symington
Dunham, Québec
450 295-2270
info@erablierehilltop.com
www.erablierehilltop.com

OUVERT du 25 février au 29 avril
Vendredi au dimanche (réservation recommandée)

Mardi au jeudi (groupes spéciaux et corporatifs seulement)

• Ouvert le lundi de Pâques
• Dégustation de tire et sirop les fins de semaine
• Produits de l’érable en vente sur place à l’année

Apportez votre bière et votre vin !

Venez célébrer sous le plus beau chapiteau 
du monde : le ciel de Dunham
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Sotheby’s
INTERNATIONAL REALTY

TREMBLANT  I NEW YORK  I KNOWLTON  I MONTREAL  I PARIS  I MIAMI  I VANCOUVER
Entreprise indépendante et autonome  I  Agence immobilière

Québec

Marie-Piers Barsalou
Courtier immobilier agréé

mpbarsalou@sothebysrealty.ca
www.mpbarsalou.com

450.577.0272

Lisa rozon
Courtier immobilier

lrozon@sothebysrealty.ca
www.lisarozon.com
450.525.5472

Ssothebysrealty.ca

Dunham haVre De paix 1 495 000 $
Domaine très privé et prestigieux alliant charme et
élégance, protégé par 188 acres. Impressionnante rési-
dence d'architecture normande parfaitement rénovée.

MLS# 8599802

sutton Vue sur Jay peak 890 000 $
Style « Lodge », foyer de masse central entre la cuisine
et le salon donne l'ambiance à la maisonnée de 4 cham-
bres. Imposante salle à manger, cabane à sucre, superbe
étang cristallin et sentiers, 13 acres.       MLS# 8608043

sutton 4 Quatre-Vents 580 000 $
3 acres de terrain magnifiquement paysagé, étang
baignable, arbres et jardins spectaculaires, cottage vaste
et lumineux de 3 càc+ bureau vous offrant des vues
incroyables sur le Mont Pinacle.           MLS# 8567451

sutton 14.2 acres aVec Vue 895 000 $
Construite en 1868, impeccable, entretenue de façon
extraordinaire. Magnifique terrain paysagé, arbres ma-
tures, vue panoramique du Mont Singer, petite écurie/
poulailler, qualité de vie exceptionnelle. MLS# 8662355

sutton Vue sur la riVière 325 000 $
Charmant cottage de clin de cèdre de 2 chambres à
coucher, 2 sdb, foyer au bois et mezzanine avec balcon
vous offrant une vue panoramique sur la rivière et les
montagnes. Rare sur le marché.           MLS# 8551743

Bolton-ouest Vue imprenaBle 799 000 $
Maison d'architecture nordique. Divisions et finition
intérieures à être aménagés au goût de l'acheteur. Vue
imprenable! Sise sur 9 acres, à moins de 10 min. de
Knowlton et du lac Brome.                MLS# 8577019
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« La vie, c'est comme une boite de chocolats, on ne
sait jamais sur quoi on va tomber » (1)

Je dois dire d’emblée que ma fibre révolutionnaire
fut quelque peu exacerbée par le sujet du présent
texte. La réalité mondiale de la culture de cacaoyer
est pathétique. Monoculture, déforestation, utili-
sation massive de fongicides, pesticides et autres
fertilisants chimiques, esclavagisme, méga-multina-
tionales et j’en passe. Même si les millions de tonnes
de cacao produites mondialement le sont grâce à de
petits planteurs, l’équité est encore quasi inexistante.
Sans parler de la qualité des produits disponibles
dans le marché de masse! Mais bon, une fois la mon-
tée de lait achevée, le positivisme peut ressurgir et
les réalités marginales peuvent s’étaler devant l’œil
attristé de votre obligée! Et ces réalités existent. Les
produits de cacao biologique, durable et équitable
ont une part de marché indéniable, petite, certes,
mais vivante et grandissante.

Le cacao est originaire de l’Amérique centrale, plus
spécifiquement du sud du Mexique jusqu’au nord de
l’Amazonie. Pour les civilisations mézoaméricaines,
il est directement relié aux déités. Rien d’étonnant
au fait que Carl Von Linné, naturaliste suédois et
père de la taxonomie moderne, ait nommé le
cacaoyer « Theobroma cacao »; le terme signifie « la
nourriture des dieux ». Les nobles Maya, Aztec et
Toltec consommaient le cacao sous forme de bois-
son savamment moussée, parfumée de piment et
autres ingrédients délicieux. Les fèves étaient aussi
utilisées comme monnaie. La conquête espagnole
amena le cacao en Europe. La recette originale du
chaud breuvage fut légèrement modifiée pour plaire
à quelques bouches serrées; du sucre et du lait furent
ajoutés, et de démarrer l’époustouflante histoire du
chocolat moderne. « Neuf personnes sur dix aiment
le chocolat, la dixième ment ». L’anonyme respon-
sable de cette citation n’est pas si loin de la réalité!
L’art de la chocolaterie-confiserie fait partie des plus
jouissifs pour l’amateur consentant.

D’un autre côté, la composition biochimique du
cacao est grandement responsable de sa popularité.
La fève n’est rien d’autre qu’un « super-aliment ».
Antioxydant, je dirais même plus hyperantioxydant,

le cacao sert à merveille le système cardio-vascu-
laire et l’intégrité cellulaire générale. Il est riche en
magnésium, fer, chrome et acide gras oméga-6,
autant d’éléments contribuant à la santé du cœur,
aux fonctions cérébrales, à la croissance et au
développement. Le cacao est aussi une source de
manganèse, de cuivre et de zinc, ceux-ci aidant entre
autres le système immunitaire. Ses autres com-
posantes sont des monoamines et des acides aminés
agissant directement sur le système nerveux central,

plus spécifiquement sur l’humeur, la réaction au
stress et la concentration. L’une de ces molécules,
la phényléthylamine, est affectueusement nommée
« l’hormone de l’amour »… 
Qu’en est-il maintenant des multiples transforma-
tions subies par la fève de cacao depuis la récolte
jusqu’aux délectables ganaches? C’est là que le bât
blesse. La torréfaction révèle les aromes, mais éli-
mine nombre des bienfaits.

Depuis une dizaine d’années, l’utilisation du cacao
cru fait son chemin dans l’univers chocolatier. La
Californie étant le berceau de l’expérimentation, les
apprentis retournent depuis peu vers leurs terres-
mères respectives et se répandent maintenant
jusqu’en France. Le Québec compte un premier
venu dans le monde du chocolat cru et Sutton, plus
précisément Sutton-Jonction, est son lieu d’asile, de
création, de concrétisation. Chocadel. Le jeune

homme d’affaires Adel Khalil et ses partenaires font
localement des chocolats à base d’ingrédients crus,
biologiques, équitables! Belle niche que voici! Et le
chaland peut être content; les Chocadel sont bons! 

Depuis un an, Chocadel s’approvisionne de cacao
cru chez quelques fournisseurs choisis, eux-mêmes
en lien direct avec les planteurs. Les fèves subissent
la transformation courante, servant à séparer le beur-
re de la pâte de cacao, à la différence qu’elles sont

pressées à froid et tempérées à moins
de soixante degrés Celsius, ainsi les
éléments nutritifs demeurent intacts. La
qualité de la fève est le gage de l’ex-
pression des saveurs du résultat final!
L’ingéniosité des concepteurs fait le
reste : sucre brut, sans soya ni gluten,
emballages simples, efficaces et ciblés,
sens des affaires, partenariat straté-
gique.

Les chocolats de Chocadel sont dis-
ponibles dans les magasins de produits
naturels ainsi que dans certains super-
marchés. Aux quatre essences d’abord
développées, soit fleur de sel, baies de
goji, chanvre et éclats de cacao s’a-
joutent piment d’Alep et un mélange de

chocolat chaud. Histoire à suivre, il va sans dire! Et
puis, comme une bouchée vaut tous les mots du
monde, pour le plaisir des papilles, du corps et pour
la conscience écologique, ne vous gênez pas et
goûtez-les! Et si vous craignez pour votre courbe,
souvenez-vous du dicton si songé : « la modération
a bien meilleur goût »!

Chocadel est situé au 1055, chemin Valley, route
215 à Sutton-Jonction. www.chocadel.com

Cheers !

Annie Rouleau

1 Robert Zemeckis, cinéaste américain 
Dialogue du film Forrest Gump

Lectures reliées :
http://www.worldwatch.org/node/510

Cru du cacao



La nature est considérée, par beaucoup, comme un
bien commun méritant d’être conservé au bénéfice
des générations futures. De son côté, la préservation
de l’accès public à la nature requiert de plus en plus
d’ingéniosité de la part d’organismes tels que le Parc
d’environnement naturel de Sutton ou les Sentiers de
l’Estrie, gestionnaires de sentiers ouverts à tous, mais
situés en quasi-totalité sur des terres privées, comme
c’est le cas chez nous.

Nombre de régions du monde, incluant la majorité du
Québec, sont partagées entre terres publiques et
privées. Dans les Cantons-de-l’Est, après avoir été
occupée pendant des siècles par des peuples ignorant
jusqu’au concept de propriété privée, la quasi-totalité
des terres a été distribuée au tournant du XVIIIème

siècle entre les mains de quelques loyaux serviteurs
de la Couronne britannique.  À l’heure où la conser-

vation de la nature et l’essor de la randonnée pédestre
contribuent à refaçonner notre identité régionale,
cette caractéristique historique de notre région est
loin d’être anecdotique.  

La région des monts Sutton est
devenue un chef de file en
matière de conservation privée,
contribuant largement à l’adap-
tation de modèles juridiques
développés outre-frontière et
basés sur des restrictions au droit
de propriété telles que les servi-
tudes réelles ou les fiducies fon-
cières. Contrairement à la servi-
tude personnelle, la servitude
réelle, attachée à la terre, peut se
transmettre à perpétuité. Égale-
ment appliqué aux États-Unis
pour pérenniser l’accès à des ter-
res agricoles ou à des habitations
abordables, cet outil juridique
est habituellement utilisé au
Québec pour désenclaver des
propriétés autrement inaccessi-
bles. 

Les servitudes de droit de pas-
sage donnant accès à un terrain
enclavé sont des obligations légales justifiées par le
droit du propriétaire enclavé de pouvoir jouir pleine-
ment de sa propriété en y ayant accès. Les servitudes
de conservation peuvent s’appuyer sur des incitatifs
fiscaux justifiés par le bien commun. Mais il n’existe
actuellement aucune obligation légale et aucun inci-
tatif financier permettant de mettre fin à la précarité
des droits de passage qui doivent être renégociés
année après année par les organismes communau-
taires à but non lucratif, gestionnaires de sentiers
publics en terre privée. Comme en atteste la Table
ronde nationale des gestionnaires de sentiers, cette
situation n’est pas unique à notre région. Elle se
répète d’un bout à l’autre du Canada et devient même
de plus en plus problématique lorsque de nombreuses
terres, autrefois occupées par des agriculteurs ou des
forestiers ouverts à l’usage récréatif de leurs terres,
changent de main au profit de nouveaux venus ne
possédant pas toujours le même degré d’ouverture… 

Il reste de moins en moins de nature et, dans nos
sociétés de plus en plus urbanisées, ce qui en reste est
de plus en plus précieux et de plus en plus fragile.
L’accès à la nature peut-il demeurer un bien commun

ou est-il condamné à redevenir, comme aux temps
féodaux, le privilège de quelques-uns? Et si c’est un
bien commun, comment le protéger sans dégrader la
nature à laquelle on donne accès? La question n’est
pas simple, et ceux qui tentent d’y répondre n’y
arriveront pas sans l’appui de tous ceux qui veulent
pouvoir continuer à se promener dans les bois…

Une bonne façon d’aider à garder nos sentiers
ouverts, c’est de donner un coup de main à la grande
corvée printanière. Le 27 mai prochain, venez pren-
dre l’air avec nous, en joignant l’utile à l’agréable!

Pour information et inscription, joignez-nous sur
Facebook, appelez au 450 538-4085, ou écrivez à
info@parcsutton.com.

Patricia Lefèvre
pour le Parc d’environnement naturel de Sutton
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ACCÈS PUBLIC, TERRES PRIVÉES : LE BEAU CASSE-TÊTE.

l a v i edeho r s su t t on@ho tma i l . c om

La Vie Dehors a déménagé!
Nous nous localisons maintenant
au 20, Principale Nord, Sutton
450 538-1313

SPÉCIAUX DE PRÉ-SAISON VÉLO
(offre en vigueur jusqu'au 1er mai 2012):

*sur présentation d'une preuve d'adresse
*sur items sélectionnés seulement

· 10 $ DE RABAIS SUR MISE AU POINT DE BASE

· 15 $ DE RABAIS SUR MISE AU POINT MAJEURE

· 20 $ DE RABAIS SUR MISE AU POINT DELUXE

Profitez maintenant

de nos spéciaux et

soyez prêts pour la

saison à venir!

20% À 50 % DE RABAIS SUR ARTICLES SÉLECTIONNÉS DE FIN DE SAISON
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Charmant chalet à distance de marche du mont Sutton.
Complètement rénové intérieur et extérieur. 285 000 $.
Pierre Leblond (450) 405-9501

Magnifique condo ski in/ski out, tout en haut du chemin
Boulanger. Sur 2 étages, 3 chambres à coucher, 2 salles de bain
et beaucoup de rangement, même pour les vélos. 315 000 $
Pierre Leblond (450) 405-9501

Sutton: Chaleureuse maison de 4 ch. dans les montagnes sur
terrain boisé dans un cul-de-sac. Maison de 3 étages avec
planchers et boiseries en cerisier, grande cuisine centrale,
espaces de vie à aire ouverte et de la place pour les invités.
Entre Sutton et Knowlton. Une rareté. 399 000 $
John Boudreau (450) 531-5252

Sutton: Superbe terrain boisé de près de 50 acres, avec vues
incroyables sur les montagnes environnantes, sur la vallée
Missisquoi, Jay Peak. 215 000 $ 
Reginald Gauthier (450) 531-3652

Dunham: Ferme traditionnelle des années 1880. Résidence  res-
taurée avec le souci du détail,  fenestration abondante, salon avec
foyer au bois, salle à manger ouverte  au coeur de l'espace,  grande
bibliothèque donnent à cette demeure style et chaleur. 845 000 $
John Boudreau (450) 531-5252

Bureau de Knowlton
123, rue Lakeside, Lac Brome, Qc 
(450) 242-1166

Bureau de Sutton
2, rue Principale Nord, Sutton, Qc 
(450) 538-0123

www.coldbrook.ca

Sutton: La nature à son meilleur. Maison pièce sur pièce
rustique et spacieuse, terrain 152 ac. surplombant le lac privé.
Maison avec 6 ch. poutres apparentes, foyer en pierres, solarium
et grand atelier séparé. Près de 3 centres de ski. 1 095 000 $
John Boudreau (450) 531-5252

Lac Brome: "Hill House" - une maison de ferme de style
Loyaliste circa 1882. Un arboretum avec une étonnante variété
d'arbres,  de magnifiques jardins, un étang, ainsi qu'un chalet
d'invités et une piscine creusée. Cette maison a une aura par-
ticulière et un cachet unique. 975 000 $
John Boudreau (450) 531-5252

Superbe maison de style suisse au Mont Sutton avec possibilité
de revenu au sous sol. Située à 100 mètres des chaises du 1
ouest. 315 000 $
Pierre Leblond (450) 405-9501

Sutton: Les montagnes, la nature. Domaine de 25 acres niché
sur le flanc des montagnes de Sutton avec vue du mont Pinacle.
Les bâtiments, au total 6 000 pc d'espaces de vie. Idéal comme
centre de retraite yoga/méditation ou transformez-le en
domaine privé. À 10 min. du ski et du village. 695 000 $.
John Boudreau (450) 531-5252

Ski in/ski out au Mont Sutton, superbe condo de 3 chambres
sur 2 étages avec vue sur les monragnes. À voir.  315 000 $
Pierre Leblond (450) 405-9501

À Dunham superbe maison de campagne de 3 càc sise sur un
magnifique terrain paysagé aux limites de Cowansville avec
vues sur les monts Sutton.  425 000 $
Pierre Leblond (450) 405-9501
John Boudreau (450) 531-5252

À Glen Sutton 2 beaux terrains d'environ 12 acres chacun avec
vues au sud sur les montagnes du Vermont .
Pierre Leblond (450) 405-9501
John Boudreau (450) 531-5252

Sutton: Propriété située au centre du pittoresque village de
Sutton, dans un quartier commercial fort actif fréquenté par
ses résidents, par les skieurs, randonneurs et cyclistes. Bâtisse
entièrement reconstruite en 2000.  985 000 $ +taxes 
Reginald Gauthier (450) 531-3652

Stanbridge East: Maison de 4 ch de style Nouvelle-Angleterre
dont les boiseries et le travail de l'artisan est en vedette, et sur
10 acres de terrain tel un parc. Relaxez dans le salon aux poutres
apparentes avec foyer en pierres ou prenez le café sur votre
terrasse.  Près de Frelighsburg, à 1 hre de Mtl. 590 000 $
John Boudreau (450) 531-5252

Sutton: Pour les amateurs de plein air, propriété située à deux
pas des sentiers pédestres et de la station de ski du mont
Sutton. 2 càc à l’étage, 1 au sous-sol. Cuisinette, poêle à bois,
sdb au sous-sol. 199 000 $
Reginald Gauthier (450) 531-3652

Abercorn: Spacieuse maison de 5ch. dans le village. Espaces à
aire ouverte au rez-de-chaussée avec pl. de bois franc et salle
de bains rénovée. Studio/atelier séparé. Accès facile aux pistes
cyclables. Près de la frontière américaine et des centres de ski.
219 000 $ 
John Boudreau (450) 531-5252

Sutton: En montagne, sur un site privé de 7,4 acres de nature
boisée, demeure à fenestration généreuse. Plan ouvert avec pla-
fond cathédrale, vue saisissante sur le mont Pinacle. Un coin de
paradis pour amants de la nature, avec lac et étang. 695 000 $
Reginald Gauthier (450) 531-3652

Sutton: Jolie maison de village de 4 càc décorée avec goût sur
un terrain d'un demi acre. Elle est très éclairée, avec des plan-
chers en pin, un foyer en pierres, solarium, une véranda accueil-
lante et une piscine creusée (45 x 22). À distance de marche
des boutiques et sentiers pédestres. Un bijou!  219 000 $
John Boudreau (450) 531-5252

Lac Brome: 2 bâtisses commerciales (5,0000 pi.ca.) en excellente
condition, endroit stratégique près de Cowansville. Ébénisterie de
qualité, int. haut de gamme peut servir à d'autres usages com-
merciaux. Achat d'équip. et du commerce optionnel. 545 000 $
John Boudreau (450) 531-5252

Sutton: Chalet de 3 càc complètement rénové (2011) à
quelques min. des pentes de ski et de randonnée. Entretien
minime dans cette maison prête à vous accueillir. Planchers
chauffants et grand balcon. Pourquoi payer des frais de condo?
235 000 $
John Boudreau (450) 531-5252

John Boudreau  
(450) 531-5252

Beverly de Winter  
(450) 405-6866

Pierre Leblond  
(450) 405-9501

Reginald Gauthier  
(450) 531-3652

Sutton: Propriété comm./res. au coeur de la région touristique
de Sutton/Lac-Brome. Près de 2 800 p.c. d'espace commercial
au r-de-c et 2 300 p.c. d'espace résidentiel au 2e incluant des
espaces loft et solarium. Une occasion unique d'acquérir une
propriété avec ce type de zonage. 345 000 $
John Boudreau (450) 531-5252

9 Acres, Vue, Étang: Cette maison de qualité a plus de charme
que vous ne le pensez. Des plafonds de 10 pieds, des poutres
apparentes. 5 grandes cac, 5 sdb. L'équilibre parfait entre le
bois, la céramique et le stuc français. Un appartement privé pour
les amis et la famille. L'escapade parfaite! 695 000 $
Beverly de Winter, a.i.a. (450) 405-6866

Val Sutton: charmant condo de 2 chambres. Superbe vue sur
les pistes de ski. Ski alpin, sentiers pédestres et raquette. Pour
l’été les terrains de tennis et la piscine vous attendent.
Pierre Leblond (450) 405-9501

Sutton: Une occasion rare. Maison d'époque de 3 ch. idéalement
située près du village touristique de Sutton. Plan à aire ouverte
au r-d-c avec vues sur les jardins, la piscine et les montagnes.
Plusieurs possibilités commerciales pour cette maison/restaurant
charmant. À 5 min. du ski/golf. 435 000 $   
John Boudreau (450) 531-5252



Depuis près de vingt-cinq ans, l’agroforesterie a été insti-
tuée au Québec. Les haies brise-vent et les bandes arborées
en milieu agricole représentent les aménagements les plus
répandus. La Coopérative de Solidarité du bassin versant
de la rivière aux Brochets (CSBVRAB) est un OBNL créé
par des agriculteurs de la région de Bedford en 1999. De-
puis 2002, elle a aménagé plus de quarante kilomètres de
bandes riveraines d’arbres et d’arbustes en milieu agricole.  

Le réseau de la CSBVRB comprend au total 33 kilomètres
de rives herbacées linéaires transformées en lisières, inclu-
ant 15 000 arbres feuillus nobles et résineux et 20 000
arbustes riverains bénéficiant d’un suivi sylvicole. Les
haies brise-vent riveraines (HBVR) et les bandes arborées
incluent 24 kilomètres composés de vingt espèces d’arbres
dont treize de feuillus et sept de résineux. Certains sites en
milieu agricole ne pouvant accueillir d’arbres, neuf kilo-
mètres de lisières arbustives ont ainsi été plantées incluant
25 espèces différentes d’arbustes (viornes, chèvrefeuilles,

spirées, cornouillers, etc.) dont 600 mètres de travaux de
génie végétal de stabilisation de berges afin de contrer
l’érosion. Ce nouveau réseau agroforestier riverain se
répartit à l’intérieur de près de 75 sites qui sont des
segments linéaires distincts variant entre 100 mètres à 1,7
kilomètre le long des cours d’eau du bassin versant. À ce
réseau, s’ajoute plus de 7 kilomètres
de haies brise-vent ceinturant les bâti-
ments agricoles et des HBV d’épinette
blanche. Les plantations d’arbres et
d’arbustes sont situées chez 35 des 70
membres de la CSBVRB. 

En 2007, la Coopérative et l’agronome
Richard Lauzier du MAPAQ de
Bedford ont mené à terme le projet
fédéral-provincial Contribution des
agriculteurs à la production des biens
et services environnementaux dans les
sous-bassins ciblés de la baie Missisquoi appelé la Lisière
verte. La mise sur pied, avec succès, d’un réseau de 85 km
de bandes riveraines herbacées (Panic érigé ou foin) de dix
mètres de largeur a permis l’amélioration de la qualité de
l’eau en provenance du milieu agricole dans le secteur
ouest du bassin versant de la rivière aux Brochets. 

Suivis des plantations (2008-2011)

Depuis 2008, le suivi et l’entretien des plantations d’arbres
et d’arbustes du réseau de la CSBVRB ont été réalisés. Les
principales étapes de l’entretien consistent en un regarni des
sites de plantations dans les trouées, la mise en place de
répulsifs pour le cerf de Virginie (automne, printemps), la
taille de formation des arbres, le passage d’une débrous-
sailleuse à traction dans les corridors herbacés entre la cul-
ture et la rangée d’arbres ou d’arbustes, le débroussaillage
manuel autour des arbres et l’installation de spirales contre
les rongeurs. Afin de favoriser la croissance des espèces de
valeur, l’émondage ou la coupe sont exécutés sur les arbres
ou branches nuisibles tels l’érable à Giguère ou les ormes
d’Amérique en dépérissements. Des notes sur la botanique
et la faune de ces sites récemment aménagés sont compilées. 

Situé à 55 kilomètres à vol d’oiseau de l’archipel
d’Hochelaga (Montréal), avec une position méridionale, le
secteur du bassin versant possède un des climats les plus
chauds au Québec. Sa climatologie est aussi influencée par
l’effet adoucissant de la baie Missisquoi. En effet, cette
dernière est l’extension nord-est des corridors lacustres
intérieurs lac Champlain-lac Georges (nord-sud; longueur
225 km) où les vents dominants sont nord-est sur une
topographie relativement plane créée par la fin sud-est des
Basses Terres du fleuve Saint-Laurent.

Les observations de suivis des plantations d’arbres de
feuillus nobles, de résineux et d’arbustes depuis 2008, ont
confirmé les caractéristiques biophysiques très favorables
de ce territoire méridional. Ce type d’aménagement agro-
forestier peut être très productif pour l’industrie agricole.
Les espèces commerciales d’arbres, plantés en alternance

de 3,5 m dans le réseau, sont princi-
palement le chêne rouge, le chêne à
gros fruits, le frêne de Pennsylvanie,
le mélèze laricin ou le mélèze hybride
et l’épinette blanche. Les autres
espèces commerciales en moindre
importance sont le chêne blanc, le
chêne bicolore, le frêne américain, le
noyer noir, le thuya occidental, le pin
rouge et le pin blanc.

Les travaux d’entretien ont permis
d’observer une croissance d’arbres

parfois excellente vu les conditions favorables du sol et des
conditions bioclimatiques. Un projet de recherche
appliquée a ainsi été mis en œuvre par l’auteur en novem-
bre 2011. Il permettra d’évaluer le taux de croissance d’un
total de 400 arbres de chêne rouge, chêne à gros fruits,
frêne rouge et de mélèze hybride, selon le type de sols et
de cultures adjacentes, l’exposition aux vents, leur protec-
tion par les boisés adjacents, et l’impact de l’entretien et
des suivis (taille, débroussaillage). Le rapport est prévu
pour avril 2012.

Ce réseau avec suivi et entretien est un des plus grands au
Québec. Le système de gestion agroforestière de la
Coopérative n’exige aucuns frais de suivi sylvicole pour
les producteurs agricoles qui ont des sites de plantation.
Une subvention annuelle de 10 000 $ des Caisses Desjar-
dins régionales (Bedford, Farnham, Sieur d’Iberville)
finance ces travaux depuis 2008. En 2011, Projets Saint-
Laurent/Jour de la Terre a octroyé une subvention de
4 500 $ à la Coopérative pour la plantation de 2 250 arbres
et arbustes. Le ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et
de l’Alimentation du Québec (MAPAQ) et l’Institut de
recherche et de développement en agroenvironnement
(IRDA) sont partenaires du projet d’agroforesterie
riveraine depuis les débuts en 2002.

Charles Lussier, géographe
Coopérative de Solidarité du bassin versant de la rivière aux
Brochets
450-298-5195
clussier@acbm.net

http://www.agrireseau.qc.ca/agroforesterie/navigation.aspx?r
=Bandes riveraines
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L’agroforesterie dans la région de Bedford

Gestion et réalisation de projets
Entrepreneur général

Projet HAUS à Granby
www.espacehaus.ca

Ventes : Frédéric Tremblay
Chantiers : Martin Demers

450 775-5630
maisonstrigore@yahoo.ca

RBQ: 8347-8230-39
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VÊTEMENTS et CHAUSSURES
HOMMES et FEMMES

2, Principale Sud, Sutton
450 538-2228     www.rdvmode.com

MERREL   COLUMBIA   MEXX
Bianca Nygard, Woolrich, Giga, Killtec,

Maillots de bain Powder Room, Joanel, Taos,
Nunn Bush, Crocs et Superfit (enfant)



Vous vous êtes peut-être posé
cette question : 
Pourquoi la chronique du
coach?
D’abord, je tiens à vous dire com-
bien j’apprécie que vous preniez
le temps de partager ce moment
avec moi. Cette chronique est née
de ma passion du coaching et de
mon désir de mieux faire con-
naître ce mode d’accompagne-
ment qui fait preuve d’ingéniosité.

Encore récent et méconnu, il mérite une place de choix dans
le monde de l’accompagnement et de la réalisation du poten-
tiel humain. Je suis heureuse, en ce début 2012, de vous
souhaiter une nouvelle année où vous choisirez de prendre le
temps pour ce qui est vraiment le plus important pour vous.

Alors, voilà, qu’est-ce que le coaching?
Le coaching est une approche d’accompagnement profes-
sionnelle qui se définit, entre autres, par 11 compétences
clairement reconnues par la Fédération internationale des
coachs (www.coachfederation.org et www.coachquebec.org)
Selon moi, la présence est la plus fondamentale de ces com-
pétences sur laquelle se fondent toutes les autres. Une
présence de qualité, ainsi qu’une relation de confiance
établie entre le coaché et le coach, permettent une écoute
active et attentionnée, des feedbacks plus justes, des ques-
tions puissantes qui ouvrent vers de nouvelles possibilités et
des prises de conscience, des requêtes plus audacieuses ainsi
que des progrès plus rapides.

Selon le niveau de maîtrise du coach, la pratique de ces com-
pétences pourrait s’attribuer la qualité de ce qui est ingé-
nieux, c'est-à-dire « plein d’esprit d’invention et d’adresse »
(Le Petit Larousse). L’adresse du coach se développe par la
pratique, la formation continue, la supervision d’un coach-
mentor et une pratique régulière de développement de la

présence en méditant, par exemple, ou simplement en se
réservant du temps en silence dans la nature.

Qu'est-ce que la présence ?
La présence c’est la capacité d’être à l’écoute de l’autre dans
l’accueil et le non-jugement; de se laisser guider par l’intui-
tion, de voir au-delà des mots ce qui est en fait vraiment
exprimé.
Quand le coaching devient un art, on pourrait parler, en toute
humilité, d’ingéniosité. Car le coach n’est pas l’expert, vous
êtes l’Expert de votre vie. Vous reconnaissez vos ressources,
vos forces, votre responsabilité et autonomie. Le rôle du
coach est de favoriser un processus qui mène à la réussite :
celle de réaliser vos objectifs personnels ou professionnels.
Du coup, ce même processus est bien plus que l’atteinte de
résultats ou de changements de comportement. À un autre
niveau, le coaching se veut transformateur. En cours de
processus, les prises de conscience ont soutenu des actions
différentes et de meilleurs résultats, parce que plus alignés
avec vos valeurs. De plus, vous avez acquis de nouveaux
outils. Un coach agit tel un catalyseur du changement, c’est-
à-dire qu’il est un facilitateur. Le coach bienveillant s’assure
de votre progrès. 

Je suis consciente que d’écrire à propos du coaching, c’est
comme parler d’une délicieuse mangue ou de chocolat cru à
quelqu’un qui en aurait jamais mangé. Car vraiment goûter
le coaching est la meilleure façon de savourer pleinement
son ingéniosité et d’en connaître les bénéfices dans sa vie. Je
vous invite donc dans le cadre de La semaine interna-
tionale de coaching du 5 au 11 février 2012 à une telle
dégustation de Coaching Expresso. Com-muniquez avec
moi si vous désirez goûter au coaching.

Francine Dubuc, BSS, ACC
Coach professionnelle
Membre de la Fédération internationale des Coachs
Merci de me faire parvenir vos opinions ou réactions à
info@lantidote.ca
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L’ingéniosité en coaching, l’art de la Présence.
Chronique du coach

www.restaurantlyvano.com

Spécialités pâtes & grillades

Créez votre propre

table d’hôte 4 services

Bières et vins vendus sur place

Réservation
450 298-1119

fermé les mardis et mercredis
4 rue Principale, Frelighsburg

Pourquoi étudier?
Voici un témoignage susceptible de piquer la curiosité des per-
sonnes ayant du « Temps libre » et le désir insatiable d’enrichir
leurs connaissances dans des domaines les plus variés : histoire,
littérature, musique, arts visuels, santé, sciences naturelles et
sociales, pratique de l’ordinateur… Quel plaisir de retourner de
plein gré sur les bancs d’école sans examens à passer en fin de
compte! Quelle satisfaction de mieux comprendre les grands
enjeux de la société moderne. Voilà ce que vous offre l’antenne
universitaire du troisième âge de l’Université de Sherbrooke
dans Brome-Missisquoi. Et maintenant, grâce à Le Tour Flash,
nous pouvons connaître la programmation et les modalités
d’inscription d’un simple clic. Quel bonheur!

Madame Claudine Francey, de Sutton, est l’une de nos étu-
diantes les plus fidèles. Et elle vous explique, ici, pourquoi.

« C’est certainement en qualité de doyenne que la demande me
fut faite de rédiger cette recommandation, et j’en suis très
honorée.
Au tout début, je me suis rendue à Granby suivre un cours sur
l’Art, donné par Mme Tiziana-Tabbia Plomteux. Plus tard, ce
fut un cours de madame Nicole Beaudry sur la musique. À
Granby encore, un cours fort intéressant : “Comment rédiger

des mémoires”, m’a beaucoup apporté aussi (le suivait alors
notre amie madame Gabrielle Bertrand!).

Avec les années, ayant plus de difficulté à me déplacer, je fus
très heureuse de pouvoir suivre ces cours précieux à
Cowansville, et maintenant, plus merveilleux encore, directe-
ment à Sutton.

Le choix des cours est excellent. Je participe avec joie à ceux
de musique, peinture, géologie, philosophie, religions, etc.
Nous sommes comblés par un choix judicieux de professeurs,
et je souhaite très fort que les organisateurs – et j’en profite
pour les remercier - soient récompensés par de nombreuses
inscriptions, et que notre belle région, loin des grands centres,
puisse bénéficier encore longtemps d’une si précieuse instruc-
tion.

Persévérance à tous ceux et celles que je dépasse par mes
quatre-vingt-six ans! »

Claudine Kistler (Francey)

P.-S. Il n’y a que l’Université et les Docteurs qui me rajeunis-
sent en reprenant mon nom de jeune fille...

· Mobilier exotique
et objets décoratifs

· Service de design
et d’ébénisterie 
sur mesure

Ouvert du jeudi au
dimanche de 10 h à 17 h
341, chemin Knowlton,
Lac Brome

450 243-5008
jean@espacemosaik.com
www.espacemosaik.com
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Je ne me doutais pas, au début des années 1980, quand
j’ai acheté mon premier four à micro-ondes, un Genius

de Panasonic, que j’allais un jour créer une exposition
sur l’ingéniosité de son porte-parole, madame Jehane

Benoît.

Après ma mère, qui avait fait de l’encyclopédie culi-
naire de Jehane son livre de référence, j’avais acquis
l’encyclopédie pour la cuisine au micro-ondes en sept
volumes. Il y a deux ans, après avoir réalisé l’exposi-
tion Les Canadiens passent par Sutton en train, j’ai
su que Jehane Benoît avait vécu à Sutton, qu’elle
avait épousé Bernard Benoît et qu’elle était la grand-
mère de Susan, épouse de l’ex-maire Kenneth Hill.
Depuis, je rêve à cette exposition qui sera présentée à
compter du 21 mars, jour anniversaire de sa naissance
(en 1904).

Depuis que j’en parle autour de moi, une grande majo-
rité des gens me disent posséder au moins un des
52 livres qu’elle a édités, en français ou en anglais. Car
Jehane était aussi bien connue au Canada anglais
qu’au Québec. Elle a animé des émissions de télé à
Radio-Canada, mais aussi à Radio-Québec et à CBC,
à Toronto. Elle a fait de la radio et a publié de nom-

breuses recettes dans des magazines. Son « best-seller »,
l’Encyclopédie de la cuisine canadienne, éditée en
1963, a continué de se vendre après son décès à Sutton,
le 24 novembre 1985, et aurait maintenant dépassé
plus de deux millions d’exemplaires! Un record de
tous les temps! Son génie, c’est de nous avoir offert, en
toute simplicité, les bases de la cuisine d’ici, toujours
reconnues près de 50 ans après avoir été publiées.

On pourra voir des manuscrits, des livres et des arté-
facts lui ayant appartenu, prêtés gracieusement par
Susan et Kenneth Hill, ainsi qu’un documentaire réa-
lisé à partir de témoignages de gens qui l’ont connue.
Nous cherchons aussi à reproduire la cuisine de sa
maison de Sutton, là où elle a élevé des moutons et
tenu la boutique, appelée noirmouton. 

Vous découvrirez donc l’histoire de cette grande dame
de la cuisine, diplômée en chimie de l’Université
Paris-Sorbonne, qui favorisait déjà l’achat de produits
frais locaux pour réaliser ses recettes. Ce n’est pas tout,
car plein de gens de la région mettront également leur
ingéniosité au service de l’exposition. 

Ainsi, les enfants de l’école primaire de Sutton ont été
invités à peindre des assiettes de carton évoquant
Grand-Maman Jehane. Des restaurateurs d’ici ont
également été invités à mettre au menu de leur établis-
sement au moins une recette inspirée de Jehane
Benoît, en utilisant exclusivement des produits du
terroir de Brome-Missisquoi. Des artistes et artisans
produiront également des œuvres qui seront exposées
au musée et vendues par un encan silencieux qui débu-
tera dès le cocktail d’ouverture le 21 mars, jusqu’à
la fermeture le 24 novembre 2012. Une intégration
totale des talents d’ici!

Le musée est ouvert les samedis et dimanches, de midi
à 16 h. Entrée : 5 $, comprenant la visite de l’exposi-
tion permanente, certains éléments des Canadiens
passent par Sutton, et aussi une chance de gagner des
prix offerts par des commerçants locaux. Si vous avez
des choses à prêter ou des histoires à raconter, appelez-
moi : 450 538-2883.

Richard Leclerc

Jehane Benoît, génie de la cuisine d’ici,
au menu du Musée de Sutton en 2012 !

3, Mont Echo, Knowlton Qc, J0E 1V0
Vistez notre site Internet pour une description complète

des propriétés et pour visionner leurs photos.

Visit the website for color photos and detailed 
descriptions of our properties.

450.242.2021

Les membres de la 
Caisse populaire desjardins 

de Brome-missisquoi
sont invités à

l’assemblée générale annuelle
qui aura lieu

le lundi 23 avril 2012, à 19 h
à l’Érablière de l’Artisan

396, ch. Hallé Ouest, Brigham.

Un membre, un vote,
c’est notre distinction coopérative. 

Coopérer pour créer l’avenir

Animal fait d’ustensiles,
de Véronique Filsjean.

Tarte Hongroise aux pommes
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Après FRONTIÈRE, DOUANE ET CONTREBANDE,
publié en 2009, voici que la Société d’histoire et de
patrimoine de Frelighsburg (SHPF) s’attaque à un autre
volet de son histoire en projetant d’éditer un ouvrage qui
aura pour titre QUAND FRELIGHSBURG EST
TOMBÉ DANS LES POMMES.

« Avec ce projet, la SHPF fait œuvre de pionnier en
matière d’ingéniosité », affirme François Renaud,
auteur de l’ouvrage en chantier. « Non seulement faut-
il une belle dose d’audace pour oser lancer un tel projet
de publication, mais surtout, des trésors d’ingéniosité
pour arriver à le financer! »

Pour illustrer le thème de l’ingéniosité, l’auteur avait
d’abord pensé à nous faire un portrait de Maurice
Poulin, un pomicultuteur qui s’est employé, durant
vingt ans, à créer des échelles et des tables pour faciliter
le tri, un vernier pour calibrer les pommes, de même
qu’une cloueuse automatique pour assembler les minots
de pommes. Finalement, François Renaud a décidé
d’offrir un passage de son livre aux lecteurs du journal
Le Tour. L’ingéniosité arrive là où on ne l’attend pas!

Extrait…
Vers le début des années 1950, le besoin en main-
d’œuvre finit par représenter un problème complexe
à gérer pour les pomiculteurs de la région de
Frelighsburg. Les autorités fédérales proposent alors de
leur venir en aide en ouvrant des bureaux de recrute-
ment saisonniers dans diverses région du Québec.

Madame Odile Simard1, qui a vécu cette époque, se
souvient que le premier contingent de cueilleurs
envoyés par les autorités fédérales au lendemain de la
guerre étaient des militaires étrangers : italiens, polo-
nais, hongrois, tchécoslovaques. « Une quinzaine
d’hommes en tout, tous avec des uniformes différents,

très usés, dépenaillés pour certains. D’où sortaient-ils ?
Prisonniers, soldats alliés, futurs immigrants ? Comme
aucun de ces hommes ne parlait français ou anglais, je
ne suis jamais arrivée à comprendre comment et pour-
quoi ils étaient débarqués au Canada. 

« Au verger, nous avions aménagé des
dortoirs dans l’ancien poulailler ainsi
que dans une section du garage que
nous avions nettoyée et repeinte. Au
surplus de l’armée, j’avais acheté des
lits superposés, des matelas, des
oreillers, des couvertures et de la literie
pour une cinquantaine de personnes.
Des draps de beau coton blanc, épais et
solide. Dès le premier soir, j’ai été hor-
rifiée de constater que mes militaires
étrangers se couchaient tout habillés…
Avec leurs grosses bottines sales dans
mes beaux draps blancs! Durant des
semaines, j’ai lavé ces draps tous les
jours dans ma lessiveuse dont le
moteur fonctionnait à l’essence!

« Avec une cuisinière que j’avais
embauchée, nous avions mis au point
un menu nourrissant et de qualité : des

œufs, des fèves au lard, des saucisses, de bonnes soupes,
des pommes de terre, des carottes, du jambon et du
bœuf, le tout accompagné d’un excellent pain frais que
le boulanger venait nous livrer chaque matin. Tous nos
cueilleurs locaux mangeaient avec un bel appétit, mais
pas un de ces militaires ne touchait à la nourriture. Ils ne
mangeaient que du pain! Et quand je changeais leurs
lits, je retrouvais des quignons de pain dissimulés sous
les draps, sous les oreillers, même sous les matelas… Là
non plus, je n’ai pas compris. 

« Un jour, les Italiens m’ont fait comprendre qu’ils
souhaitaient m’inviter à manger chez eux. Ils avaient
improvisé une petite cuisine dans leur dortoir et avaient
préparé des pâtes avec une sauce tomate délicieuse.
Dans la sauce, j’avais remarqué de petits morceaux de
viande grillée qui avaient l’apparence de grains de
poivre. Quand j’ai demandé ce que c’était, ils se sont
regardés, se sont mis à rire et m’ont expliqué, avec de
grands gestes et des éclats de rire, que c’étaient des
oiseaux… Des geais bleus! »

Notez que QUAND FRELIGHSBURG EST TOMBÉ
DANS LES POMMES, L’aventure de la pomologie
dans le comté de Brome-Missisquoi sera lancé entre le
15 et le 30 mai, en pleine floraison des vergers.

1 Veuve de feu Pierre Simard, propriétaire du verger
Yamaska, aujourd’hui rebaptisé Verger Sud. 

Société d’histoire et de patrimoine de Frelighsburg

L’INGÉNIOSITÉ DANS LES VERGERS
DE FRELIGHSBURG

Maintenant au :
10-3, rue Principale, Sutton (Face au Cafetier)

450 538-2573

Mode écolo-chic 
· Près de 25 designers

québécois

· Vêtements, bijoux et 
accessoires de mode 
uniques

· Tailles XS à XL

· Petite sélection pour 
hommes, bébés et 
juniors
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www.toyota.ca

www.cowansvillemazda.com

www.cowansville.nissan.ca
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Restaurant
Du jeudi au dimanche à partir de 17 h

hotel     motel

L'endroit idéal pour vos réceptions de noces
Ideal place for your wedding receptions

44 motels
Salle à dîner
Piscine int. chauffée
Bains tourbillon
Salles de réception
pour mariages et
autres occasions
Salle de conférence
Randonnée pédestre
Tennis extérieur

44 units
Dining Room

Indoor heated pool
Jacuzzis

Reception Hall
for weddings and

other occasions
Conference room

Hiking trails
Outdoor tennis

297 Maple, Sutton, Qué. J0E 2K0

(450) 538-3212

1-877-538-3212 (sans frais / toll free)

Bar / Disco

John Powell Noyes fut avocat, journa-
liste et auteur de plusieurs articles et
livres sur l’histoire locale des pion-
niers. Né dans le canton de Potton,
Québec, le 15 septembre 1842, il était
le fils d’Herman B. Noyes et Sarah
Powell. Son père était natif de
Turnbridge, Vermont. Les ancêtres de
Noyes avaient quitté l’Angleterre en
1634 pour s’établir au Massachusetts.
Pendant qu’il est encore tout jeune, la
famille Noyes déménage à Bangor,
dans l’état de New York, comté de
Franklin où il demeure jusqu’en 1861,
année où il vient s’installer à
Waterloo, Canada-Est. 
En 1862, John P. Noyes entreprend
ses études de droit. Il est admis au
Barreau en octobre 1866 et il pratique
à Waterloo jusqu’à 1891.Il est l’asso-
cié de Lucius S. Huntington de 1866 à 1879. C’est ce
même Huntington qui, alors député fédéral de Shefford,
dévoila le célèbre scandale du Pacifique lequel força la
démission du gouvernement de John A. Macdonald en
novembre 1873. En 1879, Noyes est nommé conseiller de

la Reine. Mentionnons que les conseillers de la Reine
avaient alors pour fonction d’aider les avocats de la
Couronne et que le Québec a cessé d’en nommer en 1976.
Lorsque la section du Barreau de Bedford est créée en
1886, Noyes en devient le premier bâtonnier et il le
demeurera pendant trois mandats. En 1887, il est élu
bâtonnier général de la Province. 

Alors qu’il était toujours aux études,
Noyes devient l’éditeur du journal heb-
domadaire, Waterloo Advertiser, poste
qu’il occupera entre 1864 et 1875. Le
1er janvier 1867, à la suite de l’incorpo-
ration du village de Waterloo, Noyes est
nommé au poste de secrétaire-trésorier,
rôle qu’il assumera pendant plus de 10
ans. Après avoir été président de la
Commission scolaire de Waterloo, il est
élu maire de la ville de Waterloo le 14
janvier 1891.

Toujours en 1891, Noyes est nommé,
au palais de justice de Sweetsburg,
protonotaire de la Cour supérieure du
district de Bedford, greffier de la Cour
de circuit et greffier de la Couronne et
de la Paix. Le protonotaire est respon-
sable de l’administration d’un greffe de

la Cour supérieure, endroit où l’on conserve les archives
de ce tribunal. Il peut également rendre jugement dans des
causes non contestées par la partie défenderesse. À la suite
à cette nomination, Noyes déménage à Cowansville où il
demeurera jusqu’à son décès en 1924. Il fait l’achat d’une
très grande maison (231, rue Principale) construite trois
ans plus tôt et voisine à l’est du musée Bruck. La famille
Noyes occupera cette maison jusqu’à 1928, alors que le
docteur Alfred C. Paintin en deviendra le propriétaire.
Cette maison fait maintenant partie du Circuit patrimonial
de Cowansville. 

Noyes était aussi un passionné de l’histoire locale. Il est
l’auteur de nombreux textes historiques traitant des pion-
niers de notre région, dont deux livres, Some Pioneers of
Shefford en 1900) et Canadian Loyalists and early settlers
in the District of Bedford (Cowansville en 1905). Le 15
août 1904, Noyes devient le deuxième président de la
Société d’histoire du comté de Missisquoi, remplaçant
dans cette fonction le docteur Cedric L. Cotton de
Cowansville, décédé deux mois auparavant.

Noyes épouse, le 15 novembre 1867, Lucy Ann Merry de
Magog, née le 2 août 1839. Venue à Waterloo comme
enseignante, elle est une des premières diplômées de
l’École normale McGill à Montréal. Peu de temps après
son mariage, elle quitte l’enseignement pour s’occuper de
sa famille. Plus tard, elle sera très impliquée dans la
Société chrétienne de tempérance des dames. Pendant de

nombreuses années, elle tenta de sensibiliser les autorités
scolaires provinciales de l’importance d’enseigner aux
jeunes, les dangers du tabac et de l’alcool. Le couple a six
enfants, deux fils et quatre filles. Lucy Merry Noyes décè-
de à Cowansville, le 19 janvier 1898.

Le 14 mai 1923, vers 11 heures du matin, alors que Noyes
est au palais de justice de Sweetsburg plaidant une cause
pour la Couronne, il se sent mal. Il est immédiatement
transporté à sa maison de la rue Principale où il décède
vers 15 heures, malgré les soins prodigués par les méde-
cins Follin Pickel et George Fuller. Il a 80 ans. Il est inhu-
mé au cimetière de Waterloo. 

Michel Racicot
Société d’histoire de Cowansville

John Powell Noyes, avocat et historien

Vers 1896, maison de John P. Noyes à Cowansville
(photographe : John Austin Wheeler)

John Powell Noyes
(source: The First Report of the Missisquoi

County Historical Society – 1906)
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MARCHÉ Y. GOSSELIN & FILS LTÉE
17, rue Principale
Frelighsburg (Québec) J0J 1C0

TÉL. : (450) 298-5202
TÉLÉC. : (450) 298-5404

Super comme marché!

ATTENTION

Notre comptoir
SAQ

est ouvert
en tout temps.

On vous attend!

SPÉCIALITÉ MAISON
Saumon fumé à l’érable

Beurre d’érable, sirop en bouteille ou en canette,
du vendredi au dimanche.

Tire sur la neige.

1001, Route 139 Nord, Sutton, (450) 538-4046

Boutique

Mu s é e  du  c h o co l at
Visites guidées et démonstrations

8, Principale Sud, Sutton
450-538-0139

•  Atelier de chocolat pour 
enfants

• Service de cadeaux d’affaires

• Des idées de cadeaux et 
décorations pour gâteaux

• Crème glacée et sorbet maison
sur place et pour emporter

• Nous livrons aux hôpitaux

CINQ FÉLINS ET UN HUMAIN OU L’ART D’ÊTRE MALIN
Quel adorable chaton il était! Chopin est arrivé dans
ma vie et dans mon modeste appartement un soir de
printemps. Lui et moi filions le parfait amour et…
jamais je n’aurais imaginé que ma petite famille
s’agrandirait si vite! C’est alors que Bach est
arrivé un matin de juin, Clara le soir de
l’Halloween, Sissi un soir glacial de janvier
et Lola un joyeux après-midi à la fin de mars.

Le lit était heureusement assez grand pour
que nous puissions nous y blottir tous en
même temps. Mais bonheur au lit n’est pas
gage d’harmonie. Il fallait qu’ensemble
nous mettions la patte à la pâte afin de
délimiter notre terrain d’entente. Six dans un
appartement plutôt réduit… il fallait faire
preuve d’ingéniosité. 

La chambre, le salon et les rebords de
fenêtres étaient les aires communes de
plaisirs et rêveries illimités. Quant à l’exigüe
cuisine, territoire de tous les dangers qui avait mis à
rude épreuve la complicité familiale, nous avions
convenu que jamais un « deux pattes » ne pourrait
s’y trouver en même temps qu’un « quatre pattes ».
La patience, la constance et un mois de vacances ont
eu raison de l’inquiétude de trébucher sur une queue
avec un couteau ou une casserole d’eau bouillante à
la main! Mais la plus grande satisfaction pour mon
cœur de maman était de compter dix grands yeux
alignés derrière la clôture imaginaire qui me sup-
pliaient de me dépêcher lorsque venait le moment de
repaître les petits ventres affamés. 

Comme tout ce qui entre doit sortir, il fallait
résoudre le problème des émanations provenant de
la minuscule salle de bain. Tout effluve suspect
aurait trahi la présence d’autant d’âmes en si peu
d’espace et nous aurait conduit tout droit à l’éviction
pour non-conformité de bail. La profonde baignoire
constituait l’unique endroit disponible pour l’empla-
cement des deux seules litières que nous pouvions
nous permettre. Nous avons dû entièrement les réin-
venter. Leur efficacité s’était trouvée alors tellement
améliorée qu’on pouvait passer plus d’une semaine
sans odeur aucune! 

Dans cet appartement désormais sécuritaire et libre
de toute fragrance outrageusement féline, tout le
monde avait son petit espace bien à lui. Le mien,

c’était la table de cuisine revendiquée par tous.
J’avais déployé toutes les ruses inimaginables pour
défendre mon droit de propriété. Le coup de la farine
saupoudrée sur l’entière surface m’avait permis de

pourchasser les rebelles en identifiant l’apparte-
nance des traces de petites pattes. C’est en orga-
nisant mieux ma résistance avec des petits collants à
l’envers que j’ai eu raison du dernier récalcitrant.
L’abdication avait été longue et pénible. 

un jour, alors que nous nourrissions notre charmant
couple de pigeons par la fenêtre entrouverte du bal-
con, la propriétaire des lieux est arrivée sans s’être
annoncée. Chopin la salue d’un gentil miaou. Bach
vient l’identifier de plus près. Les succulents grains
de nos amis tourtereaux jonchent la table et sont la
preuve indéniable que je contreviens une fois de plus
au règlement. Je suis aux aguets et mon sang ne fait
qu’un tour. L’intruse avance dans le salon. Lola,
toujours sur le rebord de la fenêtre, l’observe atten-
tivement. La dame se retourne, le regard impassible.
Clara et Sissi courent dans sa direction pour faire
plus ample connaissance. un seul mot, un seul geste
et je suis prête à bondir comme une tigresse qui pro-
tège ses petits. Puis, soudainement, je vois madame
X lever le nez et remuer la narine… À droite, puis à
gauche... Je hume discrètement moi aussi. Rien. Si.
Il y avait dans l’air le doux parfum de l’ingéniosité,
de la complicité et de l’harmonie qui régnait en notre
demeure et la propriétaire est partie comme elle était
arrivée.

Esther Dixon
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Ingenuity of the digital kind 
Lately, I've been discovering my inner Luddite. I'm
not anti-technology, but I would just as soon not
have to master yet another new multilevel touch-
screen menu, or put on my glasses for a counter-
intuitive machine/human interface designed by a 20-
something tech wizard in Cupertino. Maybe it has
something to do with living in one of the last places
on Earth with no cell-phone tower. In Frelighsburg,
you don't yet see that strange worldwide phenome-
non: people negotiating the streets and sidewalks
like zombies, completely fixated on their smart
phones. 

For several decades we have all been living through
an astonishing technology boom. We used to run on
analog systems which were continuous and analo-
gous, as in the way that moving clock hands corre-
spond to time, and bumps in the grooves of a record
replicate the original sound pattern. We have wit-
nessed a massive conversion to digital technology
which is based on reducing everything to discrete
numbers that can be instantly manipulated in inge-
nious ways and sent around the world in milli-
seconds. 

I was an enthusias-
tic Early Adopter of
digital technology,
seduced by the in-
genuity of new con-
sumer electronics.
In 1984, I put my
vinyl records to the
side and bought a
Sony Disc-man CD-
ROM pla-yer. The
sound was shock-
ingly clean, but it
did not seem to
resonate in the
room with the same
warm vibrancy as
a vinyl LP. Had
something been lost in the digital translation? But
then, who could be critical in the face of such virtu-
osic engineering: a laser beam inside a consumer
device less than one-inch thick! And such conve-
nience: shuffle and repeat buttons, an hour of play
time, no needle, no scratches. Ingenious! 

This was to become a familiar trade-off, a compro-
mise routinely accepted when mature, high-quality
analog systems were replaced by early digital ones,
which were imperfect but convenient. 

For years I was a 35mm photography buff, shooting
thousands of Kodachrome slides with my Nikon
SLR. Then in 1994, I bought my first digital camera,
an Apple QuickTake, for $750. It could only store eight
tiny pictures at 640 by 480 pixels. Compared to the
extraordinary sharpness and detail of 35mm film,

working with an early digital camera was like peer-
ing through frosted glass. But it was oh-so-cool to
hook up to a Mac and download photos. Plus there
was the ingenious Photoshop software for touching
up pictures, manipulating them in a million ways. 

What was the trade-off here? Amazing benefits were
bestowed on the digital-photography pioneer; all
your photos were instantly searchable by name, date,
size, or by scrolling quickly through thousands of
thumbnail images. No more shoeboxes of crumbling
prints. Digital photos could be cropped, warped,
sharpened, shared, and bad exposure and red-eye
automatically fixed. So convenient, so ingenious! 

But not so fast! The old 35mm slides had an effec-
tive resolution of almost 4,000 x 3,000 pixels, or 12
Mpx. How long would it be before the typical digi-
tal camera could compete with an old Kodachrome
slide for colour or clarity? A long time, it turns out...
Recently, I picked up a palm-sized 14 Mpx camera
- 18 years after buying my first digital camera, I had
finally caught up to the resolution of slide film. 

Lately, I have rediscovered the joy of vinyl. Twenty-
eight years after switching to music CDs, I sudden-
ly felt compelled to get out my old turntable and
albums. Incredibly, the vinyl was clean and the
turntable still spins at 33 1/3 rpm.  

Now, there's only one thing to do after a long, stress-
ful day in the digital trenches. Come on down to my
pre-digital analog-only '70s den. Start up the old
Kodak projector and choose a 100-slide carousel. It
advances slide by slide by means of a non-wireless
remote with a satisfying mechanical click, while it
throws super sharp 8-foot-wide photos on the wall.
No HD flat screen behemoth comes close to this
resolution. 

Put on a vinyl LP and turn the volume up, way up...
Immerse yourself in the rich fidelity of the pre-
digital experience. Let that big, warm, resonant
wave of analog sound wash over you. No MP3 audio
compression here. No iPod ear buds allowed. No
iTunes Genius playlists. No smart-talking, self-
parking appliances. Just an old land line in this
smart-phone-free zone. Long may it last! 

Eden Greig Muir

Architect
www.ateliermuir.ca

Images by E. Muir. © Tous droits réservés

Nom :

Adresse :

Ville : code postal :

Tél. (rés.) : courriel :

MÉTHODE DE PAIEMENT         Chèque         Visa            Mastercard

# carte : date exp. :

nom : 

signature :

25$
1 DROIT DE JEU
avec voiturette

Valide sur semaine, 
sauf les jours fériés. 

Sur présentation de ce coupon.
Taxes en sus.

Valide jusqu’au 31 mai 2012.

50% DE RABAIS
À L’ACHAT DE

QUATRE PARTIES 

Valide sur semaine, 
sauf les jours fériés. 

Sur présentation de ce coupon.
Taxes en sus.

Valide jusqu’au 31 mai 2012.

80$
DROIT DE JEU 
POUR QUATRE

(avec voiturettes)
Valide sur semaine, 
sauf les jours fériés. 

Sur présentation de ce coupon.
Taxes en sus.

Valide jusqu’au 31 mai 2012.

550, Route 139
Sutton QC  J0E 2K0

T 450.538.2324
1 800.361.2468

lesrochersbleus.ca

MEMBRES “EARLYBIRD” MEMBRES “TWILIGHT”

•  Droit de jeu «15$» 
taxes incluses

•  Droit de jeu avec réservation
du lundi au vendredi 
avant 7h30 am
(avec réservation 24h)

+  2 droits de jeu gratuits 
valide en tout temps (valeur de 86$)

•  Droit de jeu «15$» 
taxes incluses

•  Droit de jeu avec réservation
du dimanche au jeudi 
après 15h
(avec réservation 24h)

+  2 droits de jeu gratuits 
valide en tout temps (valeur de 86$)

MEMBRES “EARLYBIRD+TWILIGHT” 99$+taxes

Oui, je désir devenir membre aux Rochers Bleus SUTTON pour la saison 2012.
 MEMBRES “EARLYBIRD” 80.47$ incluant les taxes.
 MEMBRES “TWILIGHT” 68.97$ incluant les taxes.
 MEMBRES “EARLYBIRD+TWILIGHT” 113.83$ incluant les taxes.

Veuillez adresser votre chèque à l’ordre de «Les Rochers Bleus».

Abonnement 
59.99$

+taxes

Abonnement 
69.99$

+taxes

Scrapheap of electronic gadgets; once state-of-the-art,

now mostly useless.

A simple visualization of analog vs. digital modes.
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Cette citation est extraite de la courte biographie inscrite
sur la première page du site de « l’artiste visionnaire et
praticien du yoga » qu’est Jamie Lee (www.mythird-
eye.info/main/about.html).  Les photos couleurs qui y
tournent en boucle, témoignent silencieusement de
l’énergie et du génie tranquille de l’auteur, chercheur,
communicateur.

Grâce à Satya Yoga Sutton, j’ai pu
causer quelques minutes avec Jamie, un
samedi soir de janvier, juste avant qu’il
anime un atelier. L’accueil chaleureux
et la lumière ambiante nous trans-
portent, l’espace d’un instant, sur une
plage bordée par une mer turquoise.
Jamie se prête volontiers à une entrevue
improvisée où il retrace en quelques
phrases, son enfance « active », son
parcours d’athlète et d’artiste.

« Flower of Life Mandala » 2005, “Lunar Om” 2006, et
“Lion of Zion” 2010 sont les trois tableaux qui nous
font pénétrer dans l’atmosphère de Satya Yoga Sutton,
un centre dédié à la conscience communicative et au
bien-être. La maîtrise des lignes et l’harmonie des

couleurs, dont le bleu profond, en contraste avec des
tons clairs et des symboles étudiés, se dégage des
œuvres. un peu dissimulé, le mystérieux « Lion » et
ses racines jamaïcaines. Ce tableau est maintenant la
propriété du centre.1

Jamie a grandi en Ontario (Brantford). Dès son jeune
âge, il apprend à canaliser son rythme
de vie à travers des sports poussés
(Triathlon et Ironman). Il explore et
pratique les principes du yoga, de la
géométrie sacrée, de la science et de la
métaphysique. Il obtient un Baccalau-
réat en kinésiologie de l’université
McMaster. Sa recherche artistique se
développe en symbiose avec son
exploration de la philosophie ésoté-
rique ancienne et des mystérieuses
paraboles de la vie. Ce sera la source
de sa « résurrection », sa transforma-
tion en tant que personne humaine.

Ses deux carrières, peintre et yogi,
cheminent en harmonie : gestes

patients et mesurés visant
l’essentiel. Le tableau « Ajna »,
qui illustre la une, nous sert
une palette de printemps, mais
ses jaunes, mauves, bleus ne
sont pas que de saison : toutes
les teintes portent des symbo-
les (le troisième œil multiplié,
les mains, le feu et l’eau, le
serpent…) sans oublier les
figures de la géométrie sacrée
et la pose idéale de la médita-
tion féconde.

On ne sera pas étonné de
trouver dans la galerie virtuelle « Constellation Shiva »,
« Ethereal Temptress », des tableaux qui nous trans-
portent dans l’espace, qui célèbrent à la fois symbolique
et équilibre, la figure de Jésus, « Shiva Shakti », « As
Above So Below ». Dans une facture différente, « Kali »,
la femme et ses trois rôles; le guérisseur et les signes

Reiki « The Healer »,
peut être associé à
« Ajna » sous plu-
sieurs aspects de sa
composition.

En guise de conclu-
sion, un extrait de
Herman Smorenburg :
« …The beauty, mys-
tery and grandness of
their fruits, stimulates
our curiosity… encou-
rages us to open our
hearts… that make
the soul of the specta-
tor merge with the
soul of the painting ». 

Merci  Jamie, Rachel et Daniel :
Satya Yoga Sutton est déjà un
rendez-vous recherché : 
450 538-0358.

1 Inmanquable aussi : une création
silencieuse et éloquente de Louise A.
Roberge!

Lise F. Meunier

Jamie Lee : la maîtrise ingénieuse et humble du mouvement dans l’art
«…I express my gratitude to the universe for creating and sustaining me, to every one who has touched my

life in any way…I thank my wonderful and genuine family, friends and teachers who have all contributed

love and inspiration.» J. L.

As Above So Below

Constellation Shiva

Kali

Shiva Shakti

Lunar Om

The Healer



Jusqu’au 12 mars Nous sommes

tous des rois et des reines : une
excursion dans le royaume de Sa
Majesté Paule Lévesque. Inspirée
par les contes de son enfance,
l’artiste s’exprime à travers des
images reflétant l’époque des rois et
des reines. Ses tableaux nous per-
mettent de découvrir des interpré-
tations spontanées, en couleurs
lumineuses, où éclate une gestuelle
expressive. À la salle Normand
Gaudreau aux heures de la biblio-
thèque, mercredi, jeudi et samedi.

une nouvelle édition du projet Autour d’une Exposition 2012 en tournée, une
initiative de la CSVDC (commission scolaire Val-des-Cerfs), permet aux
jeunes de visiter une exposition et de participer à un atelier de création. Hélène
Lessard et Lucie Champoux, animent les ateliers. Les enseignant(e)s préparent
la démarche, en classe, grâce au DVD et au cahier pédagogique. L’exposition
est ouverte au public à Granby, Sutton, Waterloo, Dunham, Cowansville,
Farnham et Bedford, selon le calendrier des ateliers (jusqu’au 31 mai 2012).

Du 24 mars au 26 mai (vernissage 24 mars de 14 h à 16 h) Patience et pure

nature : une collection de sculptures sur bois de Jean-Guy Bouchard. L’artiste
utilise surtout le tilleul, parfois le pin. Il crée des pièces exclusives où on peut
reconnaître tantôt une personnalité, tantôt un caractère ou même les deux, selon
son intention. Il puise ses sujets dans les activités régionales et traditionnelles
et nos entrepreneurs locaux lui parlent sans le savoir. L’inspiration ne lui
manque pas et il travaille aussi sur commande. Sculpter sur place, au milieu
d’une exposition, lui convient très bien. Pour se reposer, il s’adonne à son autre

passion : un camion Ford 1948. Demandez-lui
les photos! Mais attention : on ne touche pas à
ses couteaux magiques! À voir!

Jusqu’au 30 juin Le cirque: en rotation, la série
des casses-têtes géants produits, en 2010-2011,
par les élèves de l’école de la Clé-des-Champs
de Dunham. À l’entrée de la bibliothèque, un
dessin d’Élizabeth Doonan réalisé par la classe
de 4e année. Dans la salle Kenneth Baker, une
création d’Océane Brisebois-Beaudry produit par la classe de 1ere année.
Présentation selon l’horaire de la bibliothèque. Faites un petit jeu en admirant
le casse-tête : où sont cachés les ballons, la quille, le chapeau, le monocycle…?

Lors des vernissages, l’entrée est libre au Centre d’art de la bibliothèque de
Dunham, édifice Pierre Bernier, située au 3638, rue Principale. 
Téléphone : 450 295-2621. 

Lise F. Meunier
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Des créations ingénieuses en balade
au Centre d’art de Dunham
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How will I ever get into that yoga pose? I have to reach back and grab my what?  What
would it take for me to feel completely relaxed in relaxation pose (shavasana)?  However
will I sit comfortably during my entire meditation?  These questioning thoughts are just a
few that may perturb us during our yoga and meditation practice. Although anyone can do
yoga, and the major benefit is that of releasing stress, it does not mean that yoga is without
its challenges. We all have different bodies, each with its own strengths and weaknesses,
but it is in exploring the body and self that we
discover what they are. It is our weaknesses that
can sometimes present problems, but also offer
us wonderful opportunities for ingenuity. When
faced with a problem we are prompted to use our
intelligence and creativity to find a solution. 

With the increased popularity of yoga in the
Western world we have had to invent new ways
of teaching and practicing yoga to suit both the
different bodies and the lifestyles in our society.
Since we are unaccustomed to spending long
periods of time sitting on the floor, we often find
meditation postures like lotus (padmasana)
uncomfortable. So rather than give up on media-
tion, we have invented meditation cushions that
allow us to focus on clearing our minds, brea-
thing deeply and finding inner peace instead of
being consumed by the unnerving feeling of your left leg being completely numb. The use
of yoga props has become increasingly popular in response to the growing number of
people who wish to “succeed” in their postures without injury or who would like to go
deeper in their posture but require some assistance. 

Iyengar Yoga, created by B. K. S. Iyengar (one of the foremost teachers of yoga worldwi-
de) is a form of Hatha Yoga known for its use of props and aids in performing asanas
(postures). The props enable students to perform the asanas correctly, minimising the risk
of injury or strain, and making the postures accessible to both young and old. Iyengar
pioneered the use of "props" such as cushions, benches, blocks, straps and sand bags, which
function as aids allowing beginners to experience asanas more easily and fully than might
not otherwise be possible without several years of practice. Props also allow elderly, inju-
red, tired or ill students to enjoy the benefits of many asanas via fully "supported" methods
requiring less muscular effort. (http://en.wikipedia.org/wiki/Iyengar_Yoga)

“Props allow students to move more effectively and increase their range of comfort. If a
student has difficulty relaxing in uttanasana (standing forward bend) then placing their
hands on a prop like a block helps them to feel more supported in the posture. When the
body feels supported, it allows deeper relaxation and helps prevent unnecessary strain or
exertion,” explains Qita Reindler-Breton, who teaches Gentle Hatha Yoga and Yin Yoga
at the Sutton Yoga Centre and at Satya Yoga Sutton. “In Restorative Yoga props are essen-
tial. Props are used to support the body in a posture that is held for 3 to 5 min at which point
the deep connective tissues of the body are stretched. In Gentle Hatha Yoga, props are
useful in group classes where there may be people of varied ages and levels that all have
different bodies and different needs.”

Just as we can adapt the yoga to suit the person, people tend to see shifts in their bodies but
also in their behavior from regular practice. We can apply the principles of yoga to solve
problems and meet challenges on and off the mat. The things we practice and learn in a
yoga class: balance, strength, being centered, courage, acceptance, flexibility, mindfulness,
calmness, sensitivity, self-knowledge….are all wonderful tools to take with you into your
workplace, your home and your community.  These qualities help us to meet the challenges
of everyday living, to tap into our creativity, and to help bridge the ingenuity gap. Coined
by Canadian author and professor at the university of Waterloo, Thomas Homer-Dixon,
the phrase 'ingenuity gap' denotes the space between a challenge and a solution. He explains
that as the complexity of the world increases, our ability to solve the problems we face is
becoming critical.

Yet, in yoga we are always trying to create space... to make room for energy to flow free-
ly and to feel lighter. In yoga, the gap is a good thing and perhaps the gap is not a
problem, but rather the most important part of ingenuity. It is in that silent place where
anything is possible… where there is unlimited potential because it has yet to take form. In
that place between a challenge and a solution you must invoke inspiration, contemplation,
vision, practicality, resourcefulness, innovation and manifestation. There are a myriad of
possibilities in that space just as there are in each body as we learn to hold the space in each
posture. The key is in the awareness… in recognizing our needs in each moment and using
our ingenuity to adapt. 

So, I give ‘props’ to all those who keep coming to the mat in exploration of their potential
and to all those who are thinking about trying yoga for the first time!

Namasté,
Sonia Baillon

Certified Hatha Yoga Instructor, IYF
sonia@yogasublime.ca

Bolstering Your Yoga Practice through Ingenuity

Avec le printemps qui arrive, la Salle Alec et Gérard
Pelletier poursuit sa programmation avec un calendrier bien
équilibré de danse, théâtre, musique du monde, en plus de
notre Ciné-Cabaret de cinéma d'auteur et documentaire tous
les jeudis soirs. 
Cette programmation printanière, pleine de variété, vous
amène à découvrir à nouveau le merveilleux monde cultu-
rel et artistique, national et international. Nous aurons de
quoi plaire autant aux amateurs d’art cinématographique
qu’aux gens qui préfèrent le monde du théâtre et l’art visuel
et qu’à ceux qui ont une envie folle de danser!
Beaucoup d’événements issus directement de notre com-
munauté prendront vie durant la saison. Le 24 avril, Vicky
Tansey nous proposera une de ses soirées imaginatives;
l'émission mensuelle de radio locale « Sutton Confort »
continue de présenter des informations sur la vie culturelle
à Sutton et nous allons célébrer la « Journée internationale

des femmes » le 8 mars.
Nos artistes locaux ont
été occupés pendant tout
l'hiver à transformer et à
peindre nos vieilles chai-
ses de bois pour les méta-
morphoser en œuvres
d'art. Ces chaises seront
mises aux enchères le 5
mai, avec un cocktail
avant (pendant et après)
afin d'ajouter du carbu-
rant à la fête.
Il y aura bien sûr, au programme, nombre d’artistes musi-
caux en prestation tels Genticorum le 2 mars, Bob Walsh le
3 mars, et le retour de Chris Velan le 31 mars. De plus,
nous sommes enchantés de présenter le joueur de sitar de

Mumbai, Partha Bose, dont la renommée est d’envergure
internationale. Il sera avec nous le 19 mai dans le cadre de
sa tournée nord-américaine. Nos activités régulières ne
donneront pas leur place : ne manquez pas d’assister aux
matchs d’impro de la LIV et aux soirées de courts métrages
du Bocal.
Sutton sera choyée côté théâtre : le dernier week-end de
février laissera place à la pièce « L’essentiel », une produc-
tion locale dirigée par Mary Harvey qui ne laissera person-
ne indifférent et qui offrira quatre représentations. D’autres
pièces de théâtre originales en préparation s’ajouteront au
calendrier pour les mois de mai et juin.
Consultez toute la programmation sur notre site web :
www.salleagpelletier.com Réservations : 450 538-0486
Restez à l’écoute!

Michael Hynes

Salle Alec et Gérard Pelletier
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L'Exploration de Vénus - un défi d'ingéniosité

L’ingéniosité et la finance
Au cours des siècles passés, l’être humain n’a
cessé de trouver de nouvelles façons d’amé-
liorer son sort.

La venue de la monnaie a certainement aidé à
favoriser les échanges commerciaux de toutes
sortes. La mise en place du crédit a permis de
créer de la richesse, tant pour les prêteurs que
pour les emprunteurs. Peut-on imaginer aujour-
d’hui notre monde sans crédit? La croissance
des entreprises, la création d’emploi, l’expan-
sion de nos compagnies dépendent toutes du
crédit. Que dire maintenant du crédit des
nations? Sans accès au crédit, même les sociétés
les plus anciennes ne peuvent fonctionner.

L’ingéniosité de l’homme n’a pas de limite.
Dès que quelqu’un trouve une nouvelle façon
de financer un achat, de vendre un produit par
une nouvelle approche du crédit, un autre
poussera l’idée encore plus loin. Le risque de
vouloir toujours aller plus loin est justement
d’aller TROP loin. Ce que nos voisins améri-
cains vivent depuis trois ans avec l’effon-
drement de la bulle immobilière en est un bel
exemple. À toujours vouloir augmenter leurs
parts de marché, les sociétés de prêt ont accep-
té de mettre en place des produits de haute
ingénierie financière afin de pousser le crédit à
son extrême. S’en est suivi la fameuse crise des
PCAA (papiers commerciaux adossés à des
actifs, communément appelés « subprimes »)
qui devaient être des placements sécuritaires et
qui se sont avérés des titres de qualité plus que
douteuse.

L’investisseur bien connu Warren Buffet men-
tionne depuis toujours qu’il n’investit que dans
des secteurs d’activités qu’il connait et qu’il
comprend. Jusqu’à tout récemment, monsieur
Buffet n’avait jamais investi dans les compa-
gnies de technologie, car il considérait ne pas
bien comprendre les enjeux de cette industrie.

Pour les investisseurs indépendants, la même
règle devrait s’appliquer. Les produits finan-
ciers sont de plus en plus complexes et les in-
génieurs financiers sont très créatifs à inventer
de nouveaux produits qui, à première vue, sem-
blent des plus aguichants. Lorsque l’on regarde
d’un peu plus près, il est fréquent de découvrir
que ces produits comportent des caractéris-
tiques des plus complexes qui assurent une
rentabilité seulement pour son créateur et laisse
peu de place aux profits pour l’investisseur.

Avec des taux d’intérêt anémiques tels que
nous les connaissons présentement, plusieurs
investisseurs se laissent tenter par des produits
financiers qui semblent promettre des rende-
ments d’une autre époque. Si ça semble trop
beau pour être vrai, soyez plus que sceptique et
analysez à fond l’offre en question. Il n’y a pas
de produits miracles dans un monde aussi com-
pétitif et organisé que celui dans lequel nous
vivons aujourd’hui. L’information voyage
maintenant à la vitesse de l’éclair et les
aubaines sont rares. Cela ne veut pas dire pour
autant qu’il n’y a pas de bonnes occasions à
saisir. Il s’agit plutôt d’anticiper les grands
mouvements économiques afin de se position-
ner pour profiter des occasions qu’ils engen-
drent sur les différents marchés.   

Chaque cycle économique amène avec lui son
lot d’insécurité, d’occasions, d’expansion et de
contraction. Les ralentissements économiques
font partie du processus et sont nécessaires afin
de permettre une certaine épuration à la suite
des excès qu’apporte la forte croissance d’une
fin de cycle haussier. 

Sachez bien évaluer. 

Guy Choinière
guy.choiniere@rbc.com

Ce printemps, vous entendrez parler de Vénus.
Pourquoi? Parce qu'il va se produire un évène-
ment bien particulier le 5 juin prochain. Il
s'agit du transit de Vénus. De quoi s'agit-il?
Tout simplement du passage de cette planète
devant le Soleil de façon telle que nous pour-
rons l'observer passer dans le disque qu’est le
Soleil. Ce genre de phénomène demande un
alignement bien précis de la Terre avec Vénus
et cette étoile. Mais attention! Pour observer le
phénomène, il faut regarder le Soleil. C’est
alors qu’un équipement spécialisé est requis et
que l'assistance d'une personne compétente en
la matière est nécessaire. L'observation directe
du Soleil est une activité qui comporte de
sérieux dangers. Il est donc important de le
faire correctement afin d'éviter tout accident!
Ne manquez pas l'occasion de ce spectacle qui
ne reviendra qu'en 2117.

D’une certaine façon,Vénus est une planète
semblable à la Terre. Sa taille, par exemple, est
sensiblement la même : Vénus est environ le
9/10e de la Terre. De plus, c'est aussi une
planète rocheuse avec une composition sem-
blable. Mais les comparaisons s'arrêtent à peu
près là, car Vénus est une véritable fournaise
où il fait en moyenne plus de 460 degrés
Celcius. C'est définitivement la planète la plus
chaude du système solaire. Il y pleut de l'acide
sulfurique et l'atmosphère est surtout com-
posée de gaz carbonique (CO2).

La surface de Vénus est toujours cachée sous
un épais manteau de nuages, et le terme « man-
teau » est bien utilisé. Notamment, parce que la
température est relativement uniforme, que
l'on soit aux pôles ou à l'équateur, ou du côté
« jour » ou « nuit ». Ce manteau est en quelque
sorte la principale raison qui explique la tem-
pérature élevée qui y règne. Le parfait exemple
d'effet de serre! Et, pour couronner le tout, la
pression atmosphérique y est environ 100 fois
plus forte qu'ici sur Terre — soit l'équivalent
de la pression de l’eau à 1000 mètres de pro-
fondeur...

Cela explique pourquoi les robots et les sondes
qui ont atterri sur Vénus (comme Venera 3 en
1966, ce premier objet à « visiter » une autre
planète) n’ont pas fonctionné plus de deux

heures, sinon que quelques minutes. En ce
sens, nous pouvons parler de très grande
ingéniosité, car les difficultés d'exploration de
Vénus sont beaucoup plus grandes que pour
Mars. Pas seulement à cause des températures
infernales et de la pression qui y règnent, mais
parce que les premières explorations étaient
tout simplement faites « à l'aveugle » puis-
qu’on ne connaissait presque rien de cette
planète cachée sous son épais manteau de
nuages.

Vénus est la seconde planète à partir du Soleil,
et son orbite se situe entre celle de Mercure et
celle de la Terre. C'est pourquoi on observe
Vénus peu de temps après le coucher du Soleil
ou tôt le matin avant son lever. D'ailleurs, on
nomme Vénus, un peu à tort, « l'étoile du ber-
ger » ou « l'étoile du matin ». Normal puisque
c'est généralement dans le ciel l’objet le plus
brillant après le Soleil et la Lune, ce qui lui
donne le statut « d'étoile » dans notre palmarès
céleste. Mais comme Vénus est aussi la planète
qui côtoie la Terre de plus près, ce serait une
bien mauvaise nouvelle si elle était réellement
une étoile!

Enfin, Vénus est par ailleurs intéressante à
étudier, car elle tourne sur elle-même dans le
sens des aiguilles d'une montre, quand les
autres planètes tournent dans le sens contraire.
Donc, pour un « Vénusien », le Soleil se lève à
l'ouest et se couche à l'est. Il est intéressant de
noter aussi que les journées y sont très longues,
plus de 116 jours terriens.

Informez-vous concernant le transit de Vénus.
Plusieurs activités seront organisées par la
Fédération des astronomes amateurs du
Québec (www.faaq.org) et par les clubs d'as-
tronomie à la grandeur du Québec. Bien avant
le transit, profitez des journées courtes de l'hiver
pour observer Vénus en début de soirée. Elle
vous attend à l'ouest en compagnie de Jupiter.
Finalement, n'oubliez pas que l'observation du
passage de Vénus au travers le disque solaire
nécessite des équipements spécialisés et que
vous devez le faire avec précaution en com-
pagnie de gens qualifiés.

Eddy Szczerbinski

Cowansville 125, Place J-J Bertrand  J2K 3R5
Knowlton 3, Victoria  J0E 1V0
Sutton 35, Principale N  J0E 2K0
Bromont 60, boul. Bromont  J2L 2K3

Bureaux :

Sutton : Impeccable maison d’inspiration alpestre
au domaine Mon Louis; 3 ch. 2 s/b pièces de séjour
à aires ouvertes plafond cathédrale. Faites une
offre. 

www.sylviecareau.com (450) 776-4511

Sutton : Condo ski-in ski-out au pied du télésiège
# 1 du Mont Sutton. Unité du haut sur 2 étages.
Belle fenestration et grand casier.  Vendu meublé.

www.lindabresee.com  (450) 522-3800

Lac Brome : Joli cottage 1.5 acres avec étang,
garage et vue champêtre. 2 ch., 2 s/b, superbe
salon avec plafond cathédrale et foyer au bois. 

www.sylviecareau.com (450) 776-4511

Sutton : Maison avec 5 acres sur un chemin secon-
daire très paisible à la campagne. Boisé, étang,
vue saisonnière, planchers bois franc et garage
attaché.
www.lindabresee.com  (450) 522-3800

Mont Sutton : Duplex en face des pistes en  bonne
condition mais non rénové. Le moins cher sur le
marché! 259,000 $.

www.sylviecareau.com (450) 776-4511

Sutton : Plain-pied, 3 cac, éloigné des voisins sur
un site privé et à proximité du village, ski et sen-
tiers pédestres. 235 000 $

www.lindabresee.com  (450) 522-3800

Mont Sutton : Luxueux condo 1,300+ pc. Adossé à
la piste, 3 ch., 2 s/b sur 2 niveaux. Pièces de séjour
avec foyer au gaz 3 faces et plafonds 9 pieds.
Grand vestiaire pour ranger.

www.sylviecareau.com (450) 776-4511

Sutton : Maison 2 cac sur un site intime tout en
étant au centre des services. Idéal pour premier
acheteur, personne seule ou petite famille. 
157 000 $
www.lindabresee.com  (450) 522-3800

Secteur montagne : Superbe lot boisé 3 acres prêt
à bâtir; chemin d’accès avec rond point, test de
percolation et arpentage disponibles.

www.sylviecareau.com (450) 776-4511

Sutton : Plain-pied  situé dans un secteur paisible
du village et au bout d'un cul-de-sac. Beau grand
terrain avec possibilité de construire une autre
maison.  Garage double.
www.lindabresee.com  (450) 522-3800

Sutton/village : Magnifique lot de 2.44 acres pou-
vant être subdivisé. Boisé en partie avec une belle
prairie, vue du mont Pinacle et de la vallée.  

www.sylviecareau.com (450) 776-4511

Sutton : Ébénistes, bricoleurs - Démarrez votre
entreprise sur ce terrain de 4,96 acres zoné rési-
dentiel, commercial et industriel léger. 189 000 $

jkrohan@gmail.com   (450) 775-7955

Sutton : Chalet rénové, plafonds cathédrales,
poutres apparentes, 2 cac, 1.5 sdb, cuisine Ikea,
bain tourbillon, grande galerie, à 2 pas du sentier
Village-Montagne. 239 000 $

jkrohan@gmail.com   (450) 775-7955

Sutton : 2.35 acres avec belle vue de Pinacle, sur
cul-de-sac tranquille secteur Parmenter et
Poissant. Déboisé et prêt à construire. 119 000 $
taxes incluses.

jkrohan@gmail.com   (450) 775-7955



Que ce soit le désert australien, le col
d’une haute montagne ou un large fleuve,
il n’y a pratiquement plus d’obstacles que
les routes ne réussissent à traverser. Nous
roulons en dessous, au-dessus et à travers
des barrières naturelles pourtant restées
longtemps infranchissables. Nous, les
humains, avons certainement fait preuve
d’une grande ingéniosité dans notre con-
quête de l’ « espace » terrestre.

Par contre, ce que nous avons oublié de
considérer, c’est qu’en tentant d’éliminer
les difficultés qui gênaient notre circula-
tion, nous avons créé des entraves au
déplacement des animaux. Car eux aussi
doivent voyager! Pour ce faire, ils sui-
vent une rivière ou une vallée, par exem-
ple. Dans plusieurs cas, leurs « routes »
croisent les nôtres et peuvent être
entravées par différentes infrastructures
érigées par l’homme. La faune doit donc
souvent faire preuve d’ingéniosité pour
les contourner, sans quoi plusieurs
espèces se retrouveraient dans l’incapa-
cité d’atteindre leurs aires de reproduc-
tion, de refuge ou d’alimentation.

C’est afin de protéger l’intégrité des
milieux naturels que Corridor appala-
chien (ACA) travaille à identifier et pro-
téger les « voies » qu’emprunte la vie
sauvage, que l’on appelle corridors. Ces
corridors relient de grands blocs fores-
tiers non fragmentés qui assurent le
maintien d’espèces représentatives de la
région (montagnes Vertes) et ils sont
suffisamment grands pour résister aux
perturbations naturelles. 
Ces corridors permettent aux espèces à
grand domaine vital (orignal, ours, lynx,
pékan, etc.) de se déplacer d’un grand
bloc forestier à l’autre, leur donnant ainsi
accès à de plus vastes étendues essen-
tielles à leur survie. De tels déplacements
créent des échanges qui assurent le main-
tien de la diversité génétique de la faune,
mais aussi de la flore. 

Par ailleurs, ces corridors revêtent une
importance particulière en lien avec les
changements climatiques que nous
observons actuellement. En effet, ces
changements s’accompagnent de con-
séquences inquiétantes sur de nombreux
écosystèmes, affectant ainsi les habitats
de plusieurs espèces. Ces dernières se
verront forcées à migrer afin de retrouver
des conditions favorables à leur cycle de
vie, et devront emprunter des corridors
naturels pour le faire.

Identifier, valider et protéger

Afin de déterminer où se situent les cor-
ridors naturels sur son territoire d’action,
Corridor appalachien les a d’abord iden-
tifiés de façon « théorique ». À l’aide
d’informations géographiques et de
photos aériennes, des critères ont été mis
en relief : milieux humides, étendues
d’eau, cours d’eau, pentes, crêtes, cou-
vert forestier, éléments de fragmentation
(zones habitées, routes), etc. Ces carac-
téristiques ont permis d’identifier les
tracés offrant les meilleurs habitats et le
moins de contraintes possible aux
déplacements des espèces sauvages. 

Les corridors retenus ont ensuite été
validés physiquement, sur le terrain, afin
de s’assurer qu’il n’y ait pas d’éléments
que la faune ne puisse franchir, par
exemple une falaise ou une clôture. 
Afin d’être certain que les corridors
naturels abritent des habitats de qualité
pour la vie sauvage, Corridor appala-
chien a ensuite procédé à la caractérisa-
tion des éléments biologiques présents :
la densité de la végétation, le type d’habi-
tat, etc.   
À la suite de ces différentes étapes, il
restait à confirmer que ces corridors
étaient bel et bien utilisés par la faune! Or
des indices de déplacements fauniques
furent relevés le long des routes traver-
sant les corridors identifiés. Les séances
de pistage, auxquelles de nombreux
bénévoles ont participé, se sont tenues de
12 à 48 heures après une chute de neige
et lorsque les conditions climatiques
étaient favorables. Chaque trace ou autre
indice observé dans la neige fut identifié,
photographié et géolocalisé (position-
nement à l’aide de coordonnées géogra-
phiques). un travail de moine!

Les séances de validation, les premières
sur un tel projet au Québec, ont permis de
relever près de 1 900 indices de présence
animale, incluant celle du coyote, de la
loutre de rivière, du pékan, de l’orignal et
du vison d’Amérique. 
Ces corridors sont essentiels au maintien
de la biodiversité. Leur validation et leur
protection s’inscrivent dans une stratégie
visant une mobilisation plus large. Par
exemple, les corridors naturels pourraient
être intégrés à la planification régionale
et municipale tout en étant des zones
compatibles au développement de l’éco-
tourisme (corridors « verts »). Cette ini-
tiative vise aussi le développement d’un
projet pilote avec le ministère des
Transports du Québec (MTQ) afin d’é-
valuer l’effet barrière que représentent
certaines infrastructures routières sur le
territoire. L’ingéniosité dont l’homme a
fait preuve en bâtissant des routes devrait
aussi être mise au service de la faune (et
de la flore) qui doit se déplacer pour sur-
vivre, et ainsi contribuer concrètement à
la santé des écosystèmes naturels qui
nous entourent.

Si vous souhaitez participer, en tant que
bénévole, à l’effort de validation des cor-
ridors pour l’hiver 2011-2012, veuillez
contacter Corridor appalachien au 450
242-1125.

Stéphanie Beaudoin
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Les corridors naturels :

un réseau à considérer



Depuis la nuit des temps, l’homme s’efforce de com-
prendre l’homme, en empruntant les chemins permis
par son imagination, en développant sa perception du
monde.

En Chine, en Inde, en Grèce, à Rome, l’histoire nous
démontre que maintes approches et techniques ayant
eu des répercussions sur la santé ont été utilisées au fil
des siècles. Parmi des médecins tibétains ou améri-
cains, des shamans amérindiens et des guérisseurs
indiens Yaqui du Mexique, on retrouve des traces de
curiosité et d’ingéniosité, de rigueur et de foi se posant
sur la cartographie de la physiologie humaine. Notre
histoire regorge de redécouvertes et de développe-
ments faisant suite à des théories et des pratiques
ancestrales, culturelles et scientifiques.

« La pratique de la massothérapie est restée en som-
meil dans le monde occidental à partir du déclin de
l’Empire romain jusqu’au 18e siècle, où le Siècle des
Lumières a vu renaître un regain d’intérêt dans l’ex-
ploration des frontières du savoir médical. Au début
du 19e siècle, Per Henrik Ling a élaboré un système
d’exercices et de massages médicaux que ses élèves
ont disséminé dans tout le monde occidental dans les
années qui suivirent. Ce système a eu un impact con-
sidérable sur la naissance et le développement de la
physiothérapie, et la composante de ce système utili-
sant des massages est appelée de nos jours massage
suédois.» (1)

Ce n’est cependant que depuis les 40 ou 50 dernières
années qu’on a vu ressurgir la massothérapie comme
un outil de travail permettant de restaurer la fonction
naturelle et indolore des muscles et tissus mous et ce,
de façon plus « démocratique », c’est-à-dire s’adres-
sant à un large éventail de la population. Au Québec,
on parlera plutôt d’une « ouverture » au toucher et à
la pratique de la massothérapie dans les 25 à 30
dernières années.

L’organisme humain est si complexe qu’il est difficile
à organiser et à présenter simplement ou linéairement,
tel qu’on le ferait dans un livre ou par l’enseignement.
Le défi en massothérapie est d’approcher le corps
humain comme un tout, tout en focalisant sur le sys-
tème musculaire. On devra d’abord supposer que chez
l’être humain tout est relié, interconnecté, malgré la
nécessité de décortiquer et reconnaître chaque muscle
(et en vérité par le biais de l’étude de l’anatomie,
disséquer…). On ne peut comprendre l’ensemble sans
connaître les parties. « L’arbre est dans les feuilles »
comme le dit si bien la chanson.

Mais il est important de le répéter : l’individu est un
organisme global, tout est relié, interconnecté. Les
systèmes complexes sont plus que la simple somme
de ses composants.

Par exemple, le cas classique du nerf sciatique irrité,
enflammé : l’irritation est-elle induite par le vieillisse-
ment et l’affaissement des disques intervertébraux au
niveau de l’insertion du nerf (vertèbres lombaires
L4-L5 ou lombaire sacrée L5-S1) ou par la contrac-
tion spasmodique ou non des muscles fessiers, mis
sous tension par un effort excessif ou subit ou, encore,
par une position assise prolongée (telle expérience
souvent relatée par des chauffeurs automobiles qui
en plus doivent exercer une pression soutenue sur
l’accélérateur)? Qu’est-ce que les muscles fessiers
peuvent bien avoir là-dedans?

En fait, la contraction musculaire peut comprimer le
nerf (et l’irriter) n’importe où sur le trajet de celui-ci:
des muscles fessiers, des ischio-jambiers (arrière de la
cuisse) en passant par le mollet (au niveau du genou,
le nerf se divise devant et derrière le mollet et le pied)
jusqu’au gros orteil.

Dans tous les cas, l’individu verra certainement sa
démarche prendre une tangente antalgique, c’est-à-
dire qu’il tentera d’adopter une posture qui lui évitera
la douleur ressentie au niveau du nerf, avec pour résul-
tat probable une surutilisation de son autre jambe,
induisant un inconfort à la hanche, déséquilibrant
l’ensemble du dos, provoquant peut-être même un tor-
ticolis ou des maux de tête par l’entremise de muscles
cervicaux affectés par toute cette réaction en chaîne de
muscles sous tension.

Traiter le mal de tête soulagera peut-être l’individu…
de son mal de tête! Mais pas de son problème affec-
tant le nerf sciatique! Mais s’occuper de soulager
seulement là où se trouve la douleur aiguë à l’insertion
du nerf ne tiendrait pas compte de la globalité dudit
individu, ni même de la trajectoire générale (impli-
quant plusieurs muscles et structures) du nerf scia-
tique.

Le massothérapeute tentera donc de tenir compte d’un
ensemble de muscles présentant des raccourcisse-
ments et participant au processus de la douleur, de
restaurer leur fonction naturelle leur permettant ainsi
un usage normal du mouvement du corps, ayant gardé
à l’esprit le caractère global de l’individu.

Anik Kelly, masso-kinésithérapeute, monréseau+

(1). Clay, James H., Pounds, David M., Massothérapie 
clinique, Éditions Maloine, 2003
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Voir la forêt et les arbres

Service de Brise Roc Tramac 85
Brise Roc Huskie HH 2000

ENVIRO/SEPTIC

EXCAVATION
CLAUDE LAPLANTE inc.

(450) 538-2277 / Cell.: (450) 578-4692
11, Dyer, Sutton / excavationclaudelaplante@live.ca
Entreprise familiale
Travaux en tous genres
Plus de 30 ans d’expérience
Commercial et résidentiel
Licence r.b.q. : 1551-0042-61

- Excavation
- Terrassement
- Chemin privé
- Fossé
- Démolition
- Lac artificiel
- Fondation et drainage
- Champs d’épuration
- Enlèvement de la neige
- Transport : terre, sable, gravier, 

pierre, concassé

Atelier Johanne Béland
A R C H I T E C T E
Accréditée LEED accredited

29, rue Principale Nord, SUTTON
tél./fax 450-538-0605 Archfor@acbm.net

Notaire / Notary

29, Principale N.                    Sutton, Qué. J0E 2K0

Tél: (450) 538-3577
Fax: (450) 538-2321

Marcel Tétreault
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Ingéniosité, germe de nos valeurs actuelles?
Le thème de l’ingéniosité se prête mieux aux compli-
ments que celui de la perfectibilité de l’édition d’hiver.
Malheureusement, force est de constater que les cri-
tiques viennent plus facilement que les compliments.
Beaucoup de gens interrogés peinaient à trouver des
exemples d’ingéniosité dans leur communauté.
Pourtant, depuis que je suis arrivée à Sutton, il y a
environ 8 ans, beaucoup d’ingéniosité a été déployée
pour que notre ville et nos commerces reflètent davan-
tage les valeurs qui nous sont chères. En voici
quelques exemples.

Plusieurs établissements se démarquent par leur offre
de produits et de services ou par de petits détails. La
pétillante Manou, serveuse au Bistro Beaux Lieux, cite
la boutique Vert Partout pour son offre ingénieuse de
produits « verts ». « Le service de garde de l’école
primaire aussi a eu une idée géniale en achetant des
“walkies-talkies” pour que les parents qui viennent
chercher leurs enfants puissent les rejoindre, peu
importe où ils sont dans la bâtisse, » ajoute la jeune
maman.

Pour sa part, Fred Nony, designer dont la réputation
n’est plus à faire (presque tous les commerces de la
région ont eu droit à la touche « Nony »), trouve
qu’Anne de la boutique urbaine des Champs a eu du
flair en offrant aux gens d’ici des vêtements de de-
signer québécois. Il trouve aussi que le Cœur du
Village comble un besoin essentiel en offrant une belle
programmation culturelle.

Quant à Hilaïra, éducatrice au CPE de Sutton, elle note
l’originalité des menus très kitsch du Bistro Beaux
Lieux, fabriqués à partir de vieilles couvertures de
livres de couture et de recettes. Et qui n’a jamais
remarqué l’ingénieuse utilisation de linguine au
Cafetier pour touiller le café sans remuer la planète?

Félix, un des entraîneurs chouchous du gym, remarque
qu’une tendance se dessine à Sutton. « On y offre de
plus en plus d’activités de bien-être. Pour un petit vil-
lage, l’offre est extraordinaire! » Mélanie, jeune et
pimpante plâtrière de 35 ans, est récemment devenue
une fervente adepte de yoga aérien, un cours donné au
nouveau centre de Satya Yoga. Beaucoup de gens,
comme Lise de Glen Sutton, ne jurent plus que par les
cours de hot yoga donnés au même centre. « Il y a
beaucoup de cours de yoga dans la région, mais les
propriétaires du centre de Satya Yoga ont fait preuve
d’ingéniosité en leur donnant une valeur ajoutée. »

Félix envoie également des fleurs à tous ceux qui
organisent des activités « solidaires », réunissant
autant les commerces que les artistes et artisans du
coin (la Corpo avec leur Marché de Noël, le Tour des
Arts, etc.). « Il y a une réelle volonté de promouvoir les
produits d'ici, ainsi que les artistes, ce qui est bénéfique
pour tous. »

François, pompier retraité habitant Abercorn croît que
la médaille de l’ingéniosité revient aux gens d’ici qui
arrivent à vivre en région. « Les gens ont souvent
plusieurs emplois et sont capables de revêtir plusieurs
chapeaux au besoin. Ils s’organisent entre eux et font
des échanges de services. » D’ailleurs, dans cette
optique d’échange, quoi de plus ingénieux qu’une
infolettre comme celle de Ressource Famille Sutton?
Voilà une « publication » que je lis religieusement et
que je suggère souvent à des gens pour vendre, acheter
ou louer des trucs.

En ce qui concerne le plein air, les cyclistes invétérés
de la région sont très contents d’avoir désormais une
boutique de vélo en plein centre-ville de Sutton (La vie
dehors). « À quand la passe de ski 7 jours à bas prix
pour les résidents? » me demande-t-on. À voir. Mais
pour l’instant, le Mont Sutton offre parmi d’autres
options, la passe Nouveaux Parents permettant aux
couples avec enfants de 2 ans et moins de skier un
parent à la fois avec la même passe. Par contre, même
si les randonneurs trouvaient l’idée du sentier village-
montagne ingénieuse, le projet n’est encore pas près
d’être réalisé, semble-t-il. Car l’ingéniosité peut pas-
ser inaperçue si elle n’est pas déployée au bon
moment, c’est-à-dire lorsque les gens sont prêts à
l’accueillir! Et ce qui était ingénieux hier peut égale-
ment passer inaperçu aujourd’hui, une fois que l’effet
de nouveauté est passé!

Geneviève Hébert
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